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[L 
Un aUentat qua 

vise le régim_e ... 

N
OUS avions oublié 

le claqucmeul <.l'un 
coup tic feu dans 

une rue d'Alger. 
Et il a fa llu 1p 1e cc soit 

l.'at1c 11tat contre :VI. Khe• 
11,is ti q ui nous en frisse 
souvenir. 

Il c,;L peu pro hablc 11uc 
ce soit l'œuv1·c d'un fou, 
alo 1·s il reste fie ux mobi
les possibles à ce crime 
p olit ique . Le premier c.lc 
cc je une E tal. 

A qui Je crime p ro
f i te-t-il ? . 

A p riori, c'est la po1i
ti{111 e cx lérie urc de Ilen 
llc lla 11u'on a voulu v isc1·. 
Mais quelle politique '? 

Est - cc l'a11i1ufle pro• 
nas édcnne o u les 1·es-
1an1s de polit ique de co
o pération avec la France? 

La personnalité de K hc
misti, ancien rcsponsahle 
i-tndiant CH F ,·:m ce, laisse
rait p lutô t croire que cet 
at1e11 t at est l'œ un·e tl'ul
lras s'opposant à la poli1i
c1ue profrançaise du mi11is-
11·c alµ-érien des Affair(!S 
é trangères e l à ses lenta ti• 
ve-s m ag-hréhiues. 

L'homme é tait atlad1anl. 
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Un obstacle majeur: 

la grande rivalité 

pétrole charbon 
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1 Numéro 1 
§ § 

spécial 
du 1er Mai 

(16 JJages) 

A l'occasion du 1" Mai 
Tribune sortira son nu
méro 146 {daté du 27 
avril> sur 16 pages. 

Ce numéro sera prin
c ip:alement axé sur les 
problèmes sociaux et 
économiques nationaux 
et régione1ux, chaque ré
gio_n ayant la parole. 

A cet e f f e t, nous 
avons prévu · de doubler 
notre t irage. Prene:z dès 
maintena nt vos disposi
tions. 

Qui le remplacera ? La ré
porise no us é<-lairera su r 
l'ave nir politique de l'Al
gérie. Mohamed Khemisti une balle de revolver dans la 

Passez vos comman
des, 54, bd Garibaldi, Pa
r is.; J s•. Tél. ·su F 19-20, 
avant le 22 avril, 12 h. tfte. 

:· •• 1, ••••• 
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• L'esprit de !ogique 
Martin Pl.E.RR.E, 

directeur d'école publique à 
Nyons (Drôme) 

Pour ma part, je trouve 
que le journal s'est amélioré 
et qu·un eHort de simplifi
cation dans J,a rédaction des 
articles a été réalisé. rendant 
la compréhension de ceux-ci 
plus accessible à la masse. 
C'est pourt.ant le reproche 
que ·1ui f0it un des sympa
thisants à qui le journal est 
a-dressé. 

Il trouve que l'analyse des 
-fai ts actuels n'est pas assez 
poussée et qu 'il s'agit d'arti
cles d'information plutôt que 
d 'explication. 

Il est. certes, difficile de 
concilier l'esprit de logique 
et d'analyse des intellectuels 
et l'esprit plus concret de la 
majorité des militants de la 
base. 

Je pense. pour 1H1 part, 
que la simplicité ne mut en 
rien à la rigueur du rajson
nement. 

o Guerre â la ~uerre 
Jean OLIVIER 

à Fontenay-aux-Roses 

Dans le cadre de votre ru
brir1ue : « Courrier des lec
teur~ ~. dans votre numéro 
du 30 mars 19G3. j' ai pris 
connai~s,\'!1ce d"une lettre de 
M. Verrier (de Clamart), an
cien combattant de 1914-18. 

chez Thermor, mais aussi sur 
le département Cappel à la 
grève dans toutes les entre
pri.se.s d'Orléans lancé par 
la C.G.T. et 1a C.F.T.C. Je 
26 févrter 1963). 

Mais j'affirme avoir con
fiance dans la victoire des 
travailleurs sur la quatrième 
semaine;. aa.ns· la m·esure. où, 
11s, se Thanti:onu. J1Usqu'œ. ce 
jeur, 10ot1.1e• 01::ganisation. a 
fait lu ma.otim,um, ~aur cela . 

l"a.ul ' ltAFFIN', · 
secrétaire général 

• Et « Vie Nouvelle » ? 
de Gérard FUSTEC, 

8, rue Mathild·e-Bergèrc 
à Eaubonne (S.-et-0.) 

Au sujet du « Point s·en
sible J> n • 141, intitulé : « Le 
communautarisme l) : 

Il est possible que dans 
certaines régions, les mem
bres de la « Vie nouvelle i> 

dont le recrutemenL se si~ 
tue, dans l'ensemble, dans § 
les « couches moyennes l> § 
ca~holiques, _a~optent des po- . ~ 
s1t1ons moderees = 

Il n 'empêche · que la re- ~ 
ch erche d'un socialisme § 
communautaire inspiré du ~ 
personnalisme d"Emmanuel § 
Mounier est un apport im- § 
portant à la pensée de tou- § 
te Ja gauche franç.aise. ~ 

Rappelons que la « V . N. :> § 
a participé aux manlfesta- § 
tiens de décembre 1961 à Pa- ~ 
ris, ainsi qu'à celles du 8 
et du 13 février 1962. Préci- -
sons,_ e_n ouLre. que la quasi~ -
totall~. des engagés de type 
« • po!Jt1que J>, parmi les ad
herents (15 p. 100 du total) 

-~ --
Le iugement de 
nos lecteurs 

Au terme du << référen
dum » que nous avions ou
vert voici d€ux mois auprès 
de nos lecteurs, nous avons 
constaté que la page deux, 
intitulée :< points sensibles J> 

prêtait à de nombreuses cri
tiques. 

Le responsable de cette pa
ge proposait chaque semaine 
à _ nos_ )ecteurs des petits 
faits tires de l'actualillé de 
tout ordre, et il s'ef!orçait 
de: les présenter sous un 
« certain: jour >. 

C:ët:liit une manière de 
prëseuter- les choses qui était 
prïncipa·lement contestée par 
nos lecteurs. Certains se plai
gnaient de ce que ce ~ cer
tain jour » était · en réa-lité 
le crépuscule. D'autres esti
maient, ~ar contre, que la 
rubrique etalt amusante mais 
que tous les événements ne 
se prêtaient pas à cette pré
sentation. 

Le reproche le plus fré
quent restait Je défaut d'in
formation, puisée à la source. 
Nous avons bien un réseau 
d'informateurs qui puisent 
dans la réalité de la vie des 
entreprises, des informations 
p_récieuses. Mais la présenta
t10n de ces informations 
sous la forme de bulletins 
mensuels appelés « !'Etin
celle » empêche une alimen
tation régulière de la rubri
quê des « points sensibles ~-

c:était_ cet~e difficulté, qui 
avait onente le r·esponsable 
de cet.te page à puiser ses 
informations dans les jour
na ux Autrement dit il ne 
disposait plus des in°forrr.a
tions qu' « en seconde.main .>. 
Au_ssi ne pouvai~-il prétendre 
presenter les « dernières:., 
les « exclusives ~- Il pouva·it 
tout juste indiquer à son 
lecteur qu"elles étaient les 
réactions qui pouvaient êae 

Pou:· M. Verrier. il s 'agis
sait « de défendre la Répu
blique. la famille et aussi la 
société =>. Et il ne fait aucun 
doute que les M. Verrier 
<l'outre-Rhin ont cru aussi 
défendre des valeurs tout 

sont au P .S.U. ' - les siennes. en tant que 

aussi respectables, du moi11s 
en apparence. 

Ce qui me parait triste 
c'est le poids d 'une aussi 
tragique mystification, tou
jours ,intacte alors que plus 
de quarante a nnées ont pas-
~---

Ah ! comme il serait facile 

t:l 

il 

1· 
' . 
1 .. 

.1 
d'empêcher les préparatifs 
de guerre si, d'abord, les sur
vivants .des grands carnages 
savaient faire entendre leur 
voix : Si, rejetant les mèpri- " ' 1 · 
sables hochets · tricolore·s, Hs ' · , 
affil•maient leur volonté de . .. , I 
démys tifier les peuples, en 
luttant contre le chauvinis-
me, l'obscurantisme des mas- 1 
ses, s'ils savaient parler à 
la jeunesse en disant : nous 1 
avons été odieusement trom-
pés mais, vous, les jeunes, 
ne dcver.t plus connaitre l'a 1 
guerre ; refusez de vous lais-
:;er embrigader, exigez los 11 
véritables « lendemains qui Il 
chantent l> ! 

• La 4• semaine 
- chez Thernior 
A prOJ)OS de notre arti<:le 

sur l'action menée chez 
'.l'hcrmor à Orléans pour la 
quatrième semaine (« T. 
S. » du 9 mars), Paul -Ra(- . 
fin, secrétaire de l'U.D. C.F. 
T . C. du Loiret, nous &!rit : 
Nous pensons que les pa

trons, dans 'le Loiret · sont 
org,anisés départem~ntale
oni!nt, mais nous savons aus
si q~'ils __ ont une conception 
part1c'!lllerement exacerbée 
de la propriété de leur entre
prise. · 

No~re action syndicale, la 
pression des travailleurs, 
;nous croyons qu'elles doivent 
s'exercer par ·rapport à ces 
deux forces en présence. ' 

Il 
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membre du parti. devant tel 
ou tel év-énement, lorsqu'il 
les Urait comme lui-même 
dans son quo'.idien habituel. 
Ainsi avait-il traité entière
ment « en sourdine », la grè
ve des mineurs dans Je 
n• 143 de « T.S. », à travers 
des conversations imaginai
res ou entendues. 

Des sanctions 
c-ontre
Evfouch.enlto1 

Dans<le cadre' de 10., campa
gne; menée: en, llT.RLS.S: contre 
les éeriivaius, eu le.s' artistes 
11011; · c0nîo1im.isûes, plusieurs 
memfüms de l/Wnien des 
écrivains: ont' demandé 
l 'exclusion du· poëte Eugène 
Evtouchenko au cours d 'une 
réunion tenue à Moscou le 2 
avril. 

Un certain Vladimir Fedo
rov a comparé Evtouchenko 
à Eugène Sbakovitsch, per
sonnage de la « J eune Gar
de i> qui trahit ses camara
des. 

Toutefois la proposition 
d'exclusion n'a pas été enre
glstrée en tant qüe · motioi1 
« officielle ». 

A noter aussi que la presse 
communiste occidentale ne se 
fait pas l'écho des attaques 
contre les écrivains, bien que 
ses correspondants à Moscou 
y aient été invités par les 
autorités soviétiques. 

Plus royalistes 
q1U1e !e roi 

L'organe de l'U.N.R., La 
Nation, ne décolère pas con
be les travaiJJ is tes briianni
qnes et contre leur chef, 

cal 
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Sans ' compter que, dans 
une · vllle comme Orléans 
le cç11mt peut se généraliser' 
H est particulièrement lnt-é~ ' 
ressant et efficace d'e de- ' 
mandei; à 4.000 ou 5 .000 tra
vail_le.urs de manifester dans 
Jes ru·es. · -

Dans ce · sens, une action 
est menée dans certaines en-
trcprises et parti~ul1èrement 

. il « ~• en, attend~nt noh-e ligne téléphonique dire t 
. . on s envoy~•~. ci.uelques œufs de Pâques ... » c . e, 

1 

• 
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Harold Wilson, qui co~sidè
rent les forces cle frlppc na
tionales comme ruineuses et 
inefficaces. C'est en particu
lier Je cas de la force .rie 
frappe française qui, en 1970. 
sera aussi dé,uètc que l'c~t 
déjà la rorce de frappe .b~•: 
tannique. C'est là une v4:rite 
que nos U.N.R. ne sauraient 
admettre. 

D!où Ja fureur de La Na
tion contre le travaillisme : 
., Pacifist~, irréaliste et fu
meux socialisme qui cor-res
poml .à celui du f .S.U. ,in 
France ! Ces socialistes-l_à 
sont toujours, si l'on peut di
re, plus royalistes que Je 
roi! s. 

Plus reyalistes que le roi. 
Allons messieurs de la co1Jr, 
conte~plez-vous dans un mi-
roir 

D'inquiétants 
pacifistes 

Soixante-dix mille person
nes ont · participé, pour l_es 
fètes de Pâques, à la cln
qujème marche antinucléaire 
sur le parcours Aldermastow
Londres. Mais, cette foi.s, il 
y a eu un scandale. Les ma
nifestants ont indiqué, sur 
d-es tracts répandus à vingt 
mille exempla ires, les empla
cements des quatorze abris 
destinés aux services gouver
nementaux. Violation des 
secrets de la Défense natio
nale ! Les services de con
tre-espionnage sont sur ie.; 
dents. M. Macmillan abrèg :'! 
ses vacances. Le vétéran 
Bertrand Russel, leader du 
Comité des Cent, accuse .e 
gouvernement de s ' è t r e 
montr~ déterminé à ne pas 
admettre les répercussions 
til.lun, conflit nucléaire ». 

·, ' 

Notre ami Michaël Footl 
député travailliste, prenant 
la parole à Hyde-Park a d.è
claré de son côté : <; L 'u~n 
des objectifs les plus impor
tan~ d~ notre campagne est 
de dechirer le voile du secret 
et de faire connaître aux 
peuples d€ ce pays et du 
monde la vérité sur ce que 
1es armes nucléaires impli
:iuent. :& 

LE BILLET 

DE JEAN BINOT 

Comme il est dit 
L'appel lancé par 

Jean XXIII aux hom
mes de bonne volonté a 
reç~ le chaleure11x ac
cuei! que l 'on sait. Tou
t~Jois, certaines adhé
Sions _0,nt-elles pris un 
cara~t~re plus ap7myé 
ou, si l on ose dire plus 
concret. ' 

A!nsi la gaul larchie, 
tou10-urs en ma r ch e 
vers l~ grandeur, a /Mt 
connaitre aussi.tôt par 
son héraut de service 
que « la force atomi
que fra_nçaise cleviendra 
une realité dès la Jin 
de cet été » 
MjDc son côté . le Daily 
- rrC!r cle New York 
imprnne sa n s hésiter 
:~';}a plupart des 7Jro
• s1 lO!tS et principes 
e11onces par l 
« sont t ; · · • c P a -P e 
·t • c 1!.Jct mzs en pra-
iq1te 1~ a . z 

U - 1 es Elals-nzs » 
Et cela t · . <1ue z · es . sz vrai 

ho11u~~t;/.1t vi11gt-nè-ut 
atomiq ll sous-marin 
ont ·/'·,e « Thresher l> 

paix ~ e promus ii la 
es profondeurs. 

Pacern in terris . 

Pierre u tt Y erhoeven . 
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LA GAUCHE S'INTERROGE 
' ., ' . . 

E
DOUARD DEPREUX faisait ici, la se

. !}iaipe dernière, le bilan positif de 1~ 
grève des mineurs et soulignait que 

les syndicats avaient tenu le pouvoir en 
échec. 

C'était déjà un ·lieu commun de dire que 
les organisations syndicales, en dépit de 
leurs division!) et de leurs routines, avaient 
mieu_x résisté que les organlsations politiques 
à l'offensive du gaullisme contre les corps 
inte;·médiaires. C'est encore plus vrai après 
la gr ève des mineurs. 

Au cours des luttes récentes dans le sec
teur public et aussi dans le secteur privé -
notamment dans la lutte pour la quatrième 
semaine - les syndicats ont réalisé leur 
unité dans l'action. Cela est très important. 

En rais9n de cette unité et de l'appui 
qu'apportait l'opinion publique aux mineurs, 
le gouvernement ne pouvait se permettre de 
briser le mouvement des « gueules noires )>. 
Il pouvait', toutefois, laisser durer celui-ci 
jusqu'aux limites de l'usure, en espérant que 
les mineurs s 'épuiseraient et finiraient par 
se dresser ·contre les délégués syndicaux ac
cusés de les avoir entrainés dans une bataille 
sans issue. Ce calcul a été déjoué. 

Cependant, prenant prétexte des difficul
tés qui ont accompagné la reprise du tra
vail dans les mines et du fait que les char
bonnages étrangers ont amélioré leur posi
tion sur le marché international pendant 
la grève, l'ancien député U.N.R. Van der 
Meersch s'en prenait aux syndicalistes de
vant le Conseil général du Nord : « L'en
semble de l'économie française, osait-il dé
clarer, est sapé par quelques politiquards 
machiavéliques qui emploient n 'importe quel 
moyen contre le gouvernement de la France 
Les salariés et surtout les mineurs ont ét,é 
abusés par de_s délégués à courLe vue, in
fluençables et mal adaptés à l'évolution du 
monde moderne. » 

Voilà la démagogie nationaliste et moder-

niste des inconditionnels ! Alors que le gou
vernement est res.J)"onsable de la .durée du 
conflit par son refus"d•une' véritable di.5cus
sion avant le l°' avril. · · 

Mais si le pouvoir a reculé, il n'a pas pour 
autant renoncé à toute contre-offensive. 
D'où les projets de réglementation du droit 
de grève plus ou moins inspirés de la légis
lation américaine qui viseraient, pour les in
dustries essentielles, à empêcher toute grève 
au cours d'une période réservée à la discus
sion entre employeurs et salariés. Un leader 
syndicaliste peu suspect d'extrémisme, Ro
bert Bothereau, secrétaire général de la. 
C.G.T.-F.O., a fait remarquer à ce sujet 
qu'une telle obligation transpor tée dans le 
climat français aurait immanquablement 
pour effet de faire annoncer un a rrêt du 
travail à tout coup et préventivement dès 
le jour du dépôt d 'u1Ye revendlcat ion : c Et 
donc la réglementation de la grève aurait 
pour conséquence sa systématisation. » Le 
pouvoir gaulliste en serait donc pour ses 
frais. 

Est-ce à dire que les résultats des derniè
res luttes socialGs soient pleinement satis
faisants? Ce n 'est pas le P.S.U. qui tentera 
de le fait·e croire. Sans évoquer le mythe de 
la grève générale, on peut penser qu'une 
extension et une meilleure coordination des 
mouvements - au moins dans le secteur pu
blic - auraient permis de porter un coup 
plus sévère au régi.me du pouyoir personnel. 
Du moins, la prudence peut-être excessive 
des syndicats, leur répugnance à engager 
une épreuve de force avec le pouvoir s'ex
plique par l'absence de solution de rechange 
sm le plan politique. 

Il n'esL que trop vrai que la gauclle, dan.; 
son ensemble, n'a pas de stratégie. Les vieux 
états-majors politiques, souvent en retard 
d'une guerre comme les généraux de 40, en 
sont réduits à des positions' défensives qui. 
font perdre les batailles. Quant aux synd.l
ca ts. la méfiance justifiée ou, au contraire, 

le suivisme à. l'é.gard de ces états-majors 
les confinent dans un apolitisme théoriquê. 
Cet apolitisme se nourrit également de tra
ditions corporatives ou anarcho-syndicalis
tes qui peuvent également favoriser les des
seins du pouvoir, lequel use à la fois de la 
séduction et de la menace, comme le mon
trent les déclarations de MM. Grandval et 
Missoffe. Tout cela est perçu confusément 
par un nombre croissant de mllitant.s de la 
gauche. A nous de le rendre clair dans leur 
tête et de leur proposer nos sofotions. 

Le Front scx:ialiste reste à construire. On 
ne le fera pas par de vaines surenchères 
qui risqueraient de nous couper des ma.,;.;;es 
et des organisations qui les représentent 
tant bien que n1al. Aussi bien toutes les 
-gauches qu.i ont réussi . se sont affirmees à. 
la fois contre les opportunistes et contre les 
« enragés ». 

Le Front socialiate se construira avec les 
syndicats mais aussi avec les partis tradi
tionnels. Or, quelque chose bouge à l'in t é
rieur de ces derniers. Le monolit-hi,;me du 
P .C. est devenu p lus opposant que r-éel. Le 
parti se divL5e d e plus en plus entre thoré
ziens, prcx:h.inois et ceux qtù recherchent 
une voie démocrat ique du socialisme adap
tée à un pays hautement indust rialisé. La 
S.F.I.O., de son côté, même si elle ne ch1nge 
pas encore d'équipe dirigean te et de sigle, 
aspi.re à un renouvellement, ainsi qu 'en té
moignent les d iscussions préparatoires à son 
congrès national. Le dialogue est possible. 
Il doit s'ouvrir. 

Notre prcx:hain Comité politique nation1l 
aura à préciser les conditions de ce dialogue. 
C'est di.re qu'il devra faire le poin t de la 
situation politique au lendemain de la irrève 
des mineurs, porter un jugement sur !'ac
tion du parti et su r les positions qu'il .'.l 

prises au. cours de cette bataille, en même 
temps qu'il devr.a définir notre point de vue 
face à l'évolution des parti.s traditionnels. 

Maurice Combes. 
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L'évolution -de la S.F.1.0( 
t \ l'ALGÉRIE 

vue du prochain Congrès nct
tional de la S.F.I.O. qui aura lie)! 
à la Pentecôte, deux motions 

avai.enl été élaborées var des m em
bres du (;u;;ii.té directeur : let motion 
A signée notamment par Guy Mollet , 
J ules Moch, Albert Gazier el la mo
tion B signée var Brnlelle, Jaquet el 

Nationale 
ou multinationale 
la force de frappe 

c'est la guerre.<< A » 
Bandeau 20 x 50 

. Prix: 0,05 F pièce. C.C.P. 58-26-65 

p,ayer à la commande : 
54, boulevard Garibaldi, ;Paris. 

Leenhardt. Etait-ce l'o])posilion eles 
traditionalistes et des modernistes ? 
Il faut croire que les divergences 
n'étaient vas si grandes 1)1tisque la 
fusion cles deu.t t extes a été décillée. 

Il semble toutefois que les diri
geants de la S.F.I .O. soient prêts à un 
effort sérieux de réflexion. G11y Mol-

L'inflation est-elle 
due aux salaires 
des mineurs ... 

ou à la 
force de frappe ? 

Bandeaux 20 X 50 
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Garibaldi, Paris (15' J •• 
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let, toujours habile· à se porter -à la 
gauche du peirti, aelmetlrait luï aussi 
la nécessité d'un orientation nouvelle. 

La S.F.I.O. vense maintenant qii'on 
1)eut travailler avec· les commtmistes. 
Dit moins let 1najorité . cl'lt varti, · l~s · 
réfractaires comme Leenhard.t étant 
de moins en moins 11.ombreux. 

Toutefois il y a pour la Cité Ma
lesherbes rm préalable à let colleibora
lion avec l e P.C. : le r egroupement 
de let gauche clémocratique. C'est là 
que les choses cle11ie11nent 1itus com
pliquées. Qu'ent c11cl-0 11 par yewche 
dém ocratique : le parti rae!ical ? le 
P.S.U.? les syndicats ? . A propos de 
ces clerniers on COlltJJterail, en ·vlus de 
F.O., sur let gauche de la C.F.T.C. La 
S.F.I.O. pourrait vroposer au lende
main clu Congrès e/.e ta Rcntccôle, un 
colloque aux forces clont--elle souhaite 
le regrouz,ement. A suivra). 

à l'heure 
du socialisme 

Un reportage de 
Dominique Loury 

Notl'e envoyé s 11oci:il Dominiqu~ 
Laury vient de 11asscr quelques 
scm:tines e11 Algérie. Il a rencon
tré à Alg,er diHércnts res11011s:t- : 
bics 11ui œuvt·ent 11our l'Algérie 
socialisle, qu' il s'agb·se des r :tdr-!!s' 
des comités de gestion, · de t.1 jou
n essl! ou de l'U.G.T.A. Tous, d:rns 
cet Elat qui eult·c dans sa deuxiè
me aru1éc d'indé11e1Hluncc, vivent 
une ex11éricncc dont on ne 111esure 
pas encore la 11ortée . 

« Tribune li 11ublicra 1•roch:line- · 
ment ce rc1>ortag·e sur « L'Algérie 
à. l'he ure du socialisme li. 
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D E_S messagt>tl ùe Iélicita• 
tiorie, 'des conm1c1itaireà 

. · re!lue du monde entier, 
tlee declarations ùe chefs 
d'Etat, des éditori:mx clans les 
journaux de pays au5êi impor
tants que l'U.R.S.S., les U.S.A., 
la Chine, trois ou quatre pages 
<lans nos quotidiens jeudi der• 
nier, uu événement d' impor
tance a occupé durant quelques 
jours le devant de la scène : 
une lettre de Jean X:Xlll, chef 
du catholicisme mondial, au 
clergé, aux fidèle$, ù tous les 
hommes de bonne volon té. 

< Unè lettre dé ·Rorrie 

l'ENCYClIQIJE • • IJN MANIFESTE 

Tribune Socialiste cousacre 
::mjounl"hui une étude ù celle 
lettre, non pas pour Caire 
comme tout le monde, mais 
parce que - en tant que socia
li stes de bonne volonté - nous 
nous ,;entons concernés par un 
texte politique qui touchera 
une bonne part de la classe 
ouvrière de pensée catholique, 
concurrençant nos propres tex
tes, qui orientera l"action et la 
propa:?amlc des puissantes Dé
mocraties chrPt·ienncs ou des 
partis d ' inspiration c I é ri
calc que les ~ociali sles <l'Eu
ror?e, d'Afrique. d 'Amérique 
latmc comba1.tcnt quotidien• 
11c111 c11t, un m essage qui influe
ra peut-ê tre sur la 'politique du 
chef d'Etat ratholiquc, John 
K ~nncdy, dont le pape est en 
tJrmcipe le maître spirituel. 

DE POlITIQIJE GlNlHll~ 

Lourent MiœlliC1r1e. 

l .E PAPE 

L 
E texte de 4 pages grand format 

du grand quotidien « La 
Croix » (n' du jeudi 11 avril), 

n'est connu que par quelques extraits 
sur cieux ou trois de ses thèmes. 
Aussi esl-il bon de le considérer dans 
sa totalité, de faire un résumé aussi 
com11let que possible cle toute la 
partie qui nous intéresse. 

L'aspect proprement politir1ue de 
cc long texte à la fois théorique et 
pratique qui entencl traiter de l'en
semble des rapports des hommes en
tre eux à la surface du monde. 

Quatre parties traitent des grands 
principes de la politique. Successive
ment : les Droits de l'homme ; le 
rôle de l'Etat ; les rapports entre les 
nations ; le gouvernement mondial. 

Une cinquième partie entend gui
der les ficlèlcs dans l'action politi
que qu' ils doivent mener. 

llJne charte cathoHqlllle 
dies Dr-oits de l'homme 

Droit à une existence décente 
(logement, vêtement, nourritùre, 
santé, séi:urité « s'il est privé de ses 

ET ou 
V ., NTRE hommes de bonne volonté _il faut _reconnait~e ce qui est. Et il y 
11=.t a_ bien des _Ph_rases d~ '!. Pa~em m Te.rr1s i> ,que nous pourrions signer, 

_tnen des prmc1pes philosophiques que nous avons mis sur nos tablettes 
depms longtemps. 

,. Rejetez donc Je mensonge », li
son~-nQus. « Que chacw1 de nous dise 
la v.i:ri~ à son prochain, car nous 
sommes membres les uns des autres :P. 

Et plus haut : « L'homme comme tel 
bien lein d'être l'objet et un élément 
pas:sif de la vie sociale, en est et doit 
en être, en rester le sujet, le fonde
ment et la fin. i> 

~)s l'acc~rd sur quelques phrases 
theonques n efface pas toute la dis
.;an2e fJUI sépare les socialistes de la 
pensée du grand pontife. 

Une méconnaissance du monde, les 
ressort., permanents de son évolution 
historique. marquent le message d 'un 
irréalisme curieux. Les droits de la 
« nature humaine 1> y sont affirmés 
intangibles, inviolables, universels, 
al.ors qu'ils sont historiquement et 
geogrop~iqu~ment déterminés ; que 
ceux qui auJourd'hui fi gurent dans 
cette déclaration ont été conquis de 
haute .lutte au cours clc l'évolution 
sociale, pa r les classes prngressistes 
contre les classes dépassées. Ces droi ts 
exposés comme faisant un tout nous 
paraissent à nous profondément an
ta~onlstes et irréalisables c,ar le capi
talisme que J ean XXIII met à nou
veau, , après « Mater et Magistra D 

tant de .finesse à défendre exclut 1a'. 
liberté, la . vérité, la justice affirmées 
nécessaires par ailleurs. ' 

Et cet ap1.>areil cl'Etat chargé d 'as
s~irer l'intérêt généra l, c·es t-à-dlre 
d assurer l~s droits de la personne 
s~ns e,m,pieter sur ceux du capital, 
c est un Etat en l'air, un Etat. de-rêve 
lmpart.ial par définition, étranger ,au~ 
classes. Et c'est s-1ns cloute dans cet 
univers de rêve que s'établissent des 
Etats toujours plus constitutionnels 
et plus démocratiques. à l'heure où 
dans le monde vrai le durcissement des 
impérialismes, face à la Révolution 
montante, et l'évolution des formes 
de _production amène une • gestion 
toUJours p_lus directe, toujours plus 
technocratique et bureaucrntique de 
l'appareil économique do::c des struc
tures pplitiques. 

Toujours en rêve s'établira · cette 
plus ·grande justice soci,ale dans 
« l'ambur qui fait partager ses pro
pres biens 1> et la charité qui doit 
!-aire .r,:onsidércr ,; la vie en société 
comme: Ùri1i réalit~ d'ordre spirituel 1>. 

Quant à la paix. qui donne son 
titre à la lettre encyclique. elle piétine 
sur ees prfnéipes ·n1éme.~ de àésafmé.: 

m ent si,mult,:mé et parallèle accom
pagné de contrôles efficaces, parce 
q_ue c·est aussi un désarmement de 
reve, et que la course aux armements 
n'est que le résultot de l'accroisse
ment permanent de la formidable 
~_uiss~1:ce. militaire des U.S.A., que 
l 1mpenal1sme garde en rése rve pour 
une guerre, ul ti me solution, s'il n·en 
reste plus d'autre, des problèmes ùe 
sa survie. 

Un guide de travail 
pour conservateurs modérés 

Le point Je plus important de cette 
lett re, c 'est finalemen t le dernier 
appel qui est fait aux militants ca
t1_10liqucs à collaborer - oor c'est 
bien ~le cela qu'il s'agit malgré le dé
menti du Vatican - dans les œuvres 
temporelles - c 'est-à -dire sociales -
avec ceux qui ne pensent pas comme 
eux, essentiellement les socialistes 
Mais _ ccLtc invi te a u dialogue et a~ 
travail commun est a ssortie d 'appels 
a la prudence, d'exhortations à ne 
pas se fourvoyer dans les voies du 
changement raclical. révoluiiom1aire 
de l'Et:it social. 

Car puisque « on ne peut admettre 
la théorie selon laquelle seule la vo
lont-é des hommes - individus ou 
groupes soci,aux - serait la source 
unique et première d'où naitraient 
clroils et devoirs des citoyens et d'où 
dérivere.ient la force obligat~ire des 
ccn s.tituiions et l'autori t~ des pouvoirs 
publics 1>, puisque le moteur de l'his
toire n 'est pas la lut.Le des classes 
mais 1a providence à laquelle les 
hommes n 'ont qu 'à préparer le ter
r~in (_les cœurs des hommes ), le mi
lita1J1t1 ~me catholique reste à cheval 
entre l'action proprement so::iiale et 
le pro~élytisme spirituel accompagné 
tl'un comba t clérical. 1 

Aussi c 'e:-;t aux tra,vailleurs catho
]j_ques· qui ont chois i · 1a lutte révolu
i10nnairc et ,a ux marxistes qui com
bait_ent a~ec· eux, d 'arracher la masse 
des ouvners croyants aux illusions 
p lus ou moins sincères de ceux qui 
Uen-neni dans la main gauche une 
alouette · · démocratique et dans la 
main d•roite· un~ cheval houri:('eois, e't 
.de-les ,amenef' a \me -compréhension 
nette du monde et à une ·action aussi . 
nette pour le changer. 

L. M. 
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moyens 1lc subsistance par suite de 
circonstances illllépcndantes de sa 
volonté » (accident, chômage, etc.). 

• Droits à l'instruction, à l'accès 
aux biens culturels, « à la liberté 
dans la recherche de la vérité, dans 
l'expression et la diffusion de la 
pensée, dans la création artistique, 
les exigences de l'ordre moral et clu 
bien commun étant sauvegardées » ; 
dioit à une information objective • 
clroit d'exercer sa religion et d'entre; 
en religion ; droit de se marier sous 
la protection sociale et d'éduquer ses 
enfants. 

G) « Droit au travail et à l'initiati",e 
clans le domaine économique » ; 
clroit de propriété y compris des 
moyens 1le pro1luctio11 ; droit à un 

travail sain ; droit à ,in }uste _sa~airc: 
droit de réunion et d .~sso~1at10!1 , 
droit d'émigration et d 1mm1grat1on. 

e « Droit de prendre une part ac
tive à la vie publique ». 

!\Jais pour jouir de tous ces droits 
l'homme est nécessairement lié par 
des devoirs réciproques : assurer aux 
autres ces mêmes droits dont il pro
fite. Cependant « Dans la vie de so
ciété c'est surtout de décisions per
sonnelles qu'il faut attendre le res
pect cle ces droits et l'accomplisse
ment des obligations » par « Je sens 
des responsabilités et non sous l'ef
fet · de contraintes ou de pressions 
extérieures l>. 

Il faut se perfectionner pour vivre 
ensemble dans la vérité, la justice, 
l'amour, la liberté. 

Le rôle de l"Etat 
« Nulle société n 'a cle consistance 

sans un chef dont l'action efficace 
et unifiantc mobilise tous les mem
bres au service des buts communs, 
toute communauté humaine a be
soin d'une autorité qui la régissë. 
Celle-ci, tout comme la société, a 
clone pour auteur la nature et du 
même coup Dieu lui-même. » · 

« Par suite, l'autorité humaine ne 
peut lier les consciences que dans la 
mesure où clic se relie à l'autorité de 
~ieu et en constitue une participa
tion. » 

L'autorité est liée à l'ordre moral 
et sa raison d'être est la réalisation 
du bien commun. 

Le bien commun qu'on peut tra
duir~ par « intérêt général », mais 
aussi par « produit de la richesse col
lect.ivc », es~ défini en 'conformité aux 
textes anterieurs de l'Eo-Iise. C'est 
l' intérêt total, matériel et ;pirituel de 
la communauté que l'Etat doit ser
v!r, _en faisant appel à tous pour le 
rcallser. 

L'Etat arbitre et tuteur doit p:roté
ger les droits des individus et favo
riser l'exercice des devoirs' de cha
cun._ II d!>it arbitrer les conflits, 
« veiller a ce que la prédominance 

accordée à des inllivillus ou à cer
tains groupes n'instalJe dans la na
tion des situations privilégiées ». 
!\fais comme il était déj~ spécifié 
dans « Mater et Magistra » : « L'ac
tion de l'Etat en matière économi
que, si loin qu'elle porte, si profon
dément qu'elle atteigne les ressorts 
cle la société, ne peut supprimer la ·li
berté d'action des individus · elle 
doit a~ contraire la favoriser , pourvu 
que soient sauvegardés les clroits es
sentiels de chaque personne hu-
maine. » · 

Par ailleurs, la préférence du 
Pape va au système de la division 
d~s. pouv_oi_rs e1:1 troi~ domaines: julli
c1_a~re, Ieg1slallf, executif. Sans rigi
d1te, cependant, la morale chrétien
ne devant_ guider les gouvernants 
dans les situations concrètes. 

Enfin : « Que les citoyens. puis
sent. prendre une part active à Il vie 
publique, c'est là un droit inhérent 
a leur dignité de personnes encore 
q_uc les _modalités de cette p;rticipa
tion s01er:it. subordonnées au degré 
de ~atur!t~ atteint par la commu
naute pollt1que dont ils sont membres 
et dans laquelle ils agissent. ,, 

Des rapports idéaux entre les nations 
L'autorité des gouvernants doit 

s'_excrcer en vue du bien d e l'huma
nité tout entière et non pas en 
vue de l' intérêt étroit d'un seul 11cu
plc. 

- Toutes les nations ont droit à 
l~ur existence propre et à l'exercer 
librement. 

- Les _nations plus clouées quant 
~n « savoir, aux vertus, aux capacités 
1!1t_ellcctuellcs et aux ressources ma
t~l'lelles )1 ont le devoir d 'aider les na
tions plus . retardées à progresser, 
~a n_s. s immiscer dans leurs affaires 
mtcl'lcurcs ou faire pression sur 
clics. 

- Aucune nation n'a droit d'oppri
mer une autre nation. 

- ~es min~ri_lés nationales doi
vent etre protegees et libres de . 
lt-urs particularités. ' vivre 
A - Les r_éf_ugiés 110Iitirines doivent 
ctrc accue1Ihs parton t. 

.- ., Les_ n~tions doivent s'entraide 
et s enrichir d'apJJOrt.~ réciproq e ~ 

Pour combler le déséqnilibrc ~Ils~ 

tre les po1rnlatio11s et la mas-e de 
t~rres . ou clc biens et de ca;itaux 
clispombles Jl<Our elles 1·1 r~11 ' . . t · r , .. • repar-
ir rbrement les capitaux et les per~ 

sonnes. Les _capitaux doivent se dé
placer, plutot que les homme . 
se trouveraient ., · - . s Q111 uerac1nes. 

- Les sommes employées clans la 
CO!J~S~ aux armements seraient . 
ut)hsecs à nourrir les pei: pl•s mie ux faim. ~ qui ont 

- De, plus, la course . n1ents fait . 1 aux arme-
vivre es peuples dans 1 

peur. Seul rassure l'ér1uilibre :i 
len. cur. Une o·ue•i·rc pa . de la · "' • r a ce1dcnt t a tout moment pl peu 
l onger le mond 
( ans la catas trophe. D. . c 
leAs _essais nucléaires rlo~1v:01l1t~ l façon, 
retcs car ·1 . dl ·C rc ar-

J11anité 'en 
1 
;é;?t~~ni ,1.~ s :rnté de l'hu-

rallc. lc et . . ( esarmem-cnt « 11a-
•· Sllnult , 

contrôles efficacc~nc, accompagné cle 
tion de l'arme' al~»._ e t « l:l t>~oscri p 
la 11a_ix JJour !lCU q~~~~ie_ »_ n ~1e neront 
ll:tgnes d'un , soi,.__,, aceom-
âmes » « desarmemcnt cles 

. Un gouvernement mondial 
. L_es nations sont llc 1111 mterde)lendantcs. Elles I s en Jllus 
11as vivi-e isolées La f!C peu vent 
fouci commun. · 1rnix est k m· 

-- Les gouvernement · t· 
ne suffisent pas ; . 'i na 1onaux 

~ • ,t rco- <·r l 
blemes 1111 monde · Il f b es pro-
rité moncliale Ses: 1- t aut nnc auto-. n 1·n·ent' . -
~ent S:-· fnirc selon « 1, . 1011s !101-
elrc dcritlécs d'ul\ co oril I c moral ,,, 
ne pas être imposées ~mu\1 accord et 

L'ob.icctif primorilial'ar a force. 
ment mondi.\l doi·t At' . du gouvcrne-

t • e I c que •t 11cc cc ·rt protégée I s01 res-
mainc dans touis ses ~r!~;sonne hu
. Les c1 tholiques cloiv . . 
a . tons les domaines int )lar_ticiper 
bhque. Us doivent A·t e la v1~ PU-

c re competents 

et, fairt: un effort 
au conrant tles r con_stant (Jour être 

1_1~ lloivcut ; 11fi•c~~!cmcs nouveaux. 
unifier leur f . t cr da V.\11 !age à 
la tutell e lie I~~ c_ . leur action. Sow; 
matière 1·1·s ,10· ghse, seul ju"c e11 '" ' - 1vent ·1· ' · ·· )>lus no1111Jr: . mi itcr de n'.us en 
!o . eux tlans u . 

1n:1,tc. La vi I ne action ré-
clcstruction: 1~ cnce. ne mèJJ.e qu'à la 
avec des · doivent coil1bore ~ 
1 • • non-catho1· c H ehcns. ou . th , ique, , autres 

a ces < • Pas confond · • ar 1I ne Jallt 
· b· rc une th . . 1, ique faus,;c av eor1e philoso-
ct partis qui •• _ec !es mouvements 
partis sont ~:Pphq~1:nt, car ces 
c?~crcts, estim b n1poses d'hommes 
d cvoluer. a les et susceptibres 

L. M. 
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earrière-plan du conflit ·des Charbonnages 

Pour une planification de l'énergie 
A U-DELA du problème des salai

res _d~ns les houillères, des dis
pantes entre le secteur public 

et le secteur privé, la grève des 11ti
neu~s. a ':on t ribué à poser la question 
de 1 ~ve1111· d es Charbonnages et, par 
c,~nseq~ent, de la coordinat ion de 
1 energ1e. 

, • <: L'~bsence d'une politique de 
l energ1e, que :-ious ,dénonçons depuis 
1956, est r une des prjn cipales sources 
de la crise actuelle », déclarait ré
~elD:m_ent le prés!den.t du syndicat des 
111gem,eurs des mines C.F .T .C. 

Et p ourtant le ministre de l'Indus
trie, Bokanowski, avait multiplié les 
assurances lors d'un ,débat en janvier 
dernier à l'.'\ssemblée nationale : 
<: Notre product ion charbonnière na
tionale doit conserver sa place parmi 
les principales sources d'énergi,e aux
q!Jelles le pays est appelé à s'appro
visionner ~. déclarait-il. Et, devant 
le conseil d'administration des Char
bonnages de France, il qualifiait avec 
emphase sa politiqtre de l'énergie de 
e politique patriote ». Tout allai.t 
bien ! La France gaulliste - comme 
d 'a illeurs l P,s autres pays de l 'Europe 
des Six - se refusait à porter le pro
blème de l 'énergie au plan européen 
e t se contentait de perpétuer l 'inco
hérence sur le plan n ational. 

O!pendant, alors q ue le rv• Plan 
pré voyait une production de . 53 mil
lions de tonnes de charbon en 1965 
(contre 59 millions en 1959) , ce clùf
fre étai t dé jà atteint en 1962, du fait 
des dif ficultés de recrutement de la 
ma in-d'œ uvre (malgré l'appel aux 
Lra vailleurs· marocains) . La grève 
é cla lait d ans les Houillères. M. Boka
nov.iski recevait de facon cassante les 
responsables syndicaux. La démago~ 
gie gaulli.s te avait fait long fe u !. .. 

· IOe lourdes charges 

Bien que les besoins en én ergie 
s'accroissen t sans cesse, le charbon 
s ubit de p lus en plus la cohcurrence 
du gaz n a turel (dont les producteurs 
entendent conserve r les avantages 
des m i,'.leurs), du pétrole, de l'élect ri
ciLé d'ori;;ine hydraulique, de l'a tome. 
Mais si l a part du charbon dan s le 
p otentiel énergétique va en dim i
nuant. elle d emeure très importante 
et il importe q ue les travailleurs de 
la mine se voient reconnaître, dans 
la nat ion , w 1e pla ce jus tifiée par les 
diffi.cultés de leur métie r et pa~· la 
crise du r ecru tement. Il importe ega
lement qu' une coordination de l'éner
gie les protège des aléas clu le1:de
main en limitant les reconvers10ns 
toujours pénibles (cf. Decazeville) . . Il 
semble, à cet égar~. !=lue les Pouy?!:s 
p ublics aient exagere les. pos~!b1lltes 
d'utillsali.on rapide de _l'e1:erg1e ato 
mique, dont un~ par~1e :mporta1;te 
est d 'aillet rs detournee a des fms 
miJi taires. 

Cependant Jors 9u 'il s 'est 3:gi de re
valoriser les sa la ires d e? _mmeurs, le 
gouvernement et les d1ngeants des 
Charbonnages ont invoqué les l~u~des 
charges qui pèsent sur les Hou1ll~res 
nationales. On sa it que les J:Iouil!e:es 

t d'a utres entreprises nat10nalise~s 
~omme la S .N.C.F. voient , l~~r exploi
tation :se solder par un def1c1t ai;n~el 
i.mporLa nt qui est couvert par I Eta~ 
(en 1962, p our les Charbonnages . 
320 millions ). Enc(?r~ _faut-11 analyser 
les causes de ce deflc1t. 

Il Y a tout â'abord les ch ~r~es ré
Itan t du nombre de retrai.t,es qui, 

~u fait de b compression _des effec
ti~s est plus élevé que celui_ du nom~ 
re' d es actifs. Mais il Y a egalement 

re::; conditions d 'écoulement du char-
bon extrait. . 

C'est ce que soulignait ré~e~m~nt 
. . taire géné ral de Ja Federat!o.n 

le seci ~ F O qul tout· en crit1-
des mmeurs • · , d . 1 t Je;; objectifs du IV' Plan, ec_ a-
qu_an_ Les prix à la consommat1~:m 
rait · « t revés par les c1r-
so1;1t ~ourf~frf~iti~n : la ton_ne livr~e 
cu1ts e domestiques coute trois 
13;1~x foyersher u'à la mine. D 'a!ltre 
fois pI

1
us cc:Oar6onnages subvent1on

part, es . ar des tarifs anor•· 
nent J'indt ubsatrs1e eg particulier pour la 
:inalemen , • 
sidérurgie et la clmenteri.e. » . 

, _ or Je pr@ltlème des c1rcuits 

toujours à faire. C'est poser le pro
blème des « tarifs préférentiels :; im
posés aux entreprises nationales et 
dont il reste à déterminer dans quelle 
mesure ils profitent à la collectivité 
ou aux trusts. C'est poser aussi le 
problème de la vérité des prix de 
r evient dans le secteur nationalisé et 
de l'autonomie de gestion qul semble 
une nécessit-é pour des entreprises 
comme les Houillères, la S.N.C.F., e tc. 

La situation 
sur le plan européen 

A l'occasion de la grève, le M.R.P. 
a lancé l'idée d'un statut du mineur 
européen (dont F.O. s'étonne qu'il ne 
soit pas déjà une réalité). On peut 
penser qu'il s'agit là d 'une idée juste, 
étant donné l'exi:, terice du Marché 
commun et de la C.E.C.A. Cependant, 

(A.D.P.) 

L'avenir des Charbonnages : un 
problème que la grève a contribué 

à poser. 

n 'est-ce pas une fuite ~1ur éviter de 
prendre pos_itlon sur des problèmes 
qui se posent avant tout s ur le plan 
nratlonal, alors qu'il n 'existe pas de 
véritable coordination de l'énergie 
sur le pl:ln européen ? 

Le dernier rapport d 'activité de la 
C.E.C.A. met en lumière la forte 
progression des importations de char
bon en provenance des pays ti.ers 
(phénomène qul existe aussi pour le 
minerai de fer, d'où le danger qui 
pèse sur les mines de Lorraine). Pour 
des raisons de prix ou de qualité, les 
Etats-Unis, !'U.R.S.S. et la Grande
Bretagne ont contribué, à parts pres
que égales, à accroître de 23 p. 100 
en un an les import:i.tions de charbon 
dans les pays de la C . .E.C.A. Ces con
sidérations, ainsi que les progrès cle 
la mécan!.~aLion et du rendement, 
expliquent qu'en 1962, 33.600 mineurs 
c(G:'7 p. a.oo 1111 persono~I me 1fQ'flar) 
aient. uuiUllé !la mine. Les ,m1meiu,; '.âe 

fond de la Communauté, qui étaient 
plus de 655.000 en 1952, ne sont plus 
que 470.000. La tendance est nette. 

Elle ne résulte pas toutefois d'une 
politique cohérente de l'énergie d0nt 
la Haut~ Autorité de la C.E.C.A. ne 
peut que déplorer l'absence, tout en 
souhaitant « l 'instauration d'un en
semble institutionnel et économique 
permettant une gestion cohérente, 
notamment du secteur des industrie.:; 
de base dans Je cadre de l'intégration 
économique ~-

En attendant, au sein d'une Europe 
qui demeure capitaliste, on en reste 
à l'a ffrontement des nationalismes 
en matière énergétique, la politique 
de cl.1aque pays ne laissant pas toute
fo~5 d'être Influencée par des intérêts 
internationaux comme ceux du Cartel 
du Pétrole. 

En France, nous n e sommes pius au 
temps où, pour justifier la poursuite 
de la guerre d 'Algérie, on assurait 
que le pé trole saharien permettrait 
d'assurer « l'indépendance énergéti
que du pays l). Ces a rguments des ·di
rigeants S.F.I.O. ou U.N.R. n 'ont p lus 
court. Le pétrole Importé du Moyen
Orient revient moins cher: D'autre 
part, le plan Jeanneney, qui donnait 
la priorité aux sources d'énergie au
t res que le charbon national, n 'a p as 
été respecté (sauf dans le · Centre
Midil. La production en Lorraine n 'a 
pas fléchi et sa diminution· dans le 
Nord et le Pas-de-Calais ne résulte 
pas d'un manque de débouchés. Il 
faut compter avec le charbon et 
coordonner les approvisionnements. 
,Ainsi. que le soulignait le dernier Co
nùté politique national du P .S.U. : 
<< En annoncant l'étude d'un nouveau 
plan de l 'énergie, en demandant un 
rapport sur les salaires des secteurs 
public et privé, le gouvernement 
avoue lui-même l'incapacité et le ca
ractère antisociâl de la politique éco
nomique qu'i.l a suivie. ,; 

Cependant, le pouvoir ga ullis te en
tend demeurer actuellement au stade 
du protect.ionnis me. Il es t vrai . qu'il 
n 'est pas Je seul. Pa racloxalerüe.nt, la 
mise en route du Marché comnrnn ne 
s'accompagne pas d 'une politique 
communautaire en matière d'énet:~ie. 
C'es t ainsl que la Belgique, dont les 
mines sont souvent peu rentables, 
n'entende pas être obligée de les fer
mer . 

Quant aux Hollandais , leur charbon 
- de meilleure qualité - n'est ex
ploité que da ns la mesure où cela ne 
gêne pas les intérêts cle la Shell. 

Les Italiens, de leur côté', mènent 
une politique particula riste et habile 
en achetan t à la fois du charbon 
américain et du pétrole russe. 

Les Allemands, principaux proauc
teurs de charbon des Six (150 millions 
de tonnes) , ont r éduit d'un tiers, en 
six ans, le nombre des mi.neurs de 
la Ruhr. Le charbon y es t de plus 
en plus menacé par le pétrole - n o
tamment en raison de la cons.truction 
du pipe-line Marseille-Karlsruhe. Les 
lobbies pétrolier et cha rbonnier s'af
frontent au Bundestag. Les n1ines se 
raUonalisent , avec l 'aide de l'Etat, 
mais le vice-chancelier Ehrard, ce 
ch ampion du libér alisme, a fait limi
ter à une durée de six ans la taxe 
frappant le fuel et destinée à proté
ger Je charbon d 'une concurrence 
excessive du pétrole. 

Les experts de la C.E.C.A. a vaient 
d'ailleurs prévu une réduction de 
l'extraction des Six de 30 p. 100 d'ici 
à 1970 (soit la diminution de la moi
tié du ne1mbre des mineurs ), avec les 
baisses de 60 p. 100 dans le Nord et 
le Pas-de-Calais . Ces proportions ex
cessives ont été enterrées mals cela 
ne dispensera pas de procéder à une 
véritable coordination de l'éne rgie. 

Nous pensons, quant à nous, que les 
syndicats et les partis de gauche de 
vraient lu tter pour une planrncation 
de l'énergie sur le plan national et 
sur le plan européen, a fi.n d'éviter les 
crises et de favoriser l 'expansion 
économique. Encore faudrait-il qu'il 
existe dans l'Europe des Six une pla
nifica tion économique d'ensemble 
per,mettant de s urmonter les contra
dictlons capitalistes. Nous sommes 
loin de compte. 

M. C. 

LlCTIUIU DU PSU 
dans le Pas-de-Calais 

penda·n1 la grèue 
LES sections minières du P .S.U. 

ont connu, d ans le P as-de-Ca
l-ais, un mois d'activité intense. 

Leurs militants, dont la plupart tra
vaillent dans les mines, se sont dé
pensés sans compter, tant à l'inté
rieur de leurs organisations syndica
les qu'à l'intérieur du parti. 

De nombreux camia:rades des dififé
rentes f.édérations, notamment de la 
région parisienne, leur ont apporté 
une 0. icle morale et matérielle, don
nant ainsi tout son sens au mot soli
darité. 

C'est ainsi que, les 23 et 24 mars, 
une délégation du µart! , compren-a.nt 
Heurgon (de la délégation permanen
te), Lavezzi (bureau fédéral de Seine
Banlieue), Atlan et Martinais (de la 
fédération de Paris) se sont rendus 
dans le Pas-de-C-a. lais. A la question 
posée aux militants cle ce départe
ment: « Que pouvons-nous faire pour . 
vous aider ? i> , ceux-ci ont répondu : 
<< Nous assurer l'hébergement de cin
quan te mineurs pour qu 'ils puissent 
venir collecter à Paris. i> 

Les fédérations de Paris et de Sei
n e-Banlieue ayant donné leur accord, 
un autobus de mineurs est arrivé rue 
Henner le mercredi 27, à 10 h. 30. Le 
collectage, effectué mercredi 27 et 
jeudi 28 mars, a rapporté la somme 
de 3.875.170 francs. 

A noter que la fédéra t ion de Seine
Banlieue parraine la fédération du 
Pas-de-Calais et que la section dei 
Sceaux parraine celle de Wingles. 

le communiqué 
Nous publions ci-dessous le texte 

du communiqué publié par ia section 
de Wingles à la !in de la grève : 

L e P.S.U. félicit e les organisations 
syndicales et par là 11i-ême les travail
l eurs des mines et leurs familles pOILr 
leILr magnifique combat et la maniè
r e dont il a été mené. 

. Les 11iineurs ont r emporté une pre
mière. victoire face à la réq11isit-ion. 
Les avantages f inalement acquis .sont 
bien supérieurs aux propositions di, 
15 f éi;rier 1963, le gouvernement a 
recu.lé. Il est contraint de discuter ~le 
l' aveni r des h ouillères dans li! ci.:lrè 
d'une « table ronde ». 

L e P.S.U. constate l 'incapacité 'cltt 
gouvernement à planifier l ' économi e 
du pays en fonction des besoins de 
la pdpulalion. 

Il condamne l'absence de mes1lres 
ca])ables d'assurer une volitique con
tinue dans les charbonnages. 

L e P.S.U. souligne que les f écléra
tions synclicales m inières ont mieux 
rés ist é au pouvoir que l es parus 110li 
tiques, qlle la bataille des m in eurs a 
été cel le de tous les travailleurs puis
qu'ell e a obligé l'Etat et l e pat-ronat 
à faire cles concessions à de nom
brerises corporations. 

Q1te par cont re la solidarité morale 
et matérielle du pe1tple entier c, été 
une aide eff icace pour l es mineurs . 

Le P .S.U. souhaite : 
Que l 'unité ouvriè re réalisée v en

dant ce combat se continue dans les 
luttes futures notamment pour la clé
fense cle la r égion ; 

Que tous les travailleurs s'org<tni
sent el r ejoignent l e syndica t cle leur 
choix. Ce re11/orceme11t àes syndicats 
doit permettre cle repousser lO'ute 
contre-offensive du pouvoir. 

Il sollhaite que dans l'avenir une 
meilleure coordinati on entre l es cor
porations rende l' actiOn encore plus 
efficace. 

L e P.S.U. espère que cette unité, 
élargie à l'ensemble de la classe ou
vrière, nous mène tous à la v i ctoire 
sur tons les 7Jlaris : économique, so
cictl et politique. 

BULLETIN D'ADHESION 
Nom . ................ . 
P1·énom 
Adresse 

déclare vouloir adhérer nu 
Parti Socialiste Unifié et de
mande i1 être mis en contact 
avec la Se('tion la plus proche. 

(Bulletin à retoumcr au Jiè-i;e 
du. P. S. U., 8, rue f/e,mer, 
l'aris (9"). 

de C ~\Jg~tîo~ d0Dt !la ,réior.me est 
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durcissement U.R.S.S. ■ 

,,_ ; • 
mais les Soviétiques ne sont plus faits pour le vieux carcan 

= = 
§ LA bataille en":l"ée depuis '111elfjues moie par la clireetion tin P.C.U.S. eoJtlre _les écri• § = · J ,.. '1 1 · l · D · 1 ·1·o 1s affh.,eanlcs, = = v:11ns el es arhFte,; Jal 101110111·s son p c1u. es prises l c . pos1 

1 
• • '"'· , l . = 

§ ~•·on crovail ré~ervées ;1 J ihmov ont é 1é e:-.:pri1nécs par les pins hantes a111o_ntes 
I 

u = = · · ' Il J • • • ·1 ' re l tlchat snr § 
= 1>ays, ' )ylchev et Khro11cl11chcv, enlrc a11tres. ci,t )len cv1ueut fJII un • = 

blèmes politiques tle fond , et c"est en fonction tle ces problèmes politiques qu 
1 

,\lit 
=~=====_== clcs que~tions arlisliqnes n·a pa!< 1111 rapport tlirecl avec l'CE'lhé tique, n_•~is avec l~~ls y_ro-~~== _====-_: 

essayer tle le re p lac-cr dans 1111 contc:sle ll'cnscmhlc. 

= L es premiers s ig nes d"un m écontcnle- = 
§ m cnl si'·ricux d es mil ieux cl irigeanl s sovié- g ~ Liqucs face a nx co n!<équences de l:i lihé- § 
§ ratio n dans le domaine d e !"exp ression ~ 
=i_=:= littéraire cl arli s l iquc d:il enl rle décembre ::==--= 

011 d e janYie r . Certains écri va ins. e n ef-
fet , al1:1ienl lrt·~ lo in d a n s l';i n a lysc e l la = conda111n:1tio n clu p a ssé a in si que d a ns le = 

§ r e fl et d es théories subordo n nant rlircclc- § 
§ m cnl l'a rt il la po litique du parti . § ~ ,\ cc s u jet, il es l intér èssa nt de 110Lcr § ~ l es réaction s du c ritique E rm itov da ns les § 

~ Jzy cs tin ~. Aux :'ll é111 oircs d'Ehren bourg, 
Ermilov re p roch e assez jus te-m ent son cy
nisnrc :1 Ehrenbourg il propos de sa 
~ théori e de silence » selon l:1<111ell e l' in
a cti on tic nombre ux co111n111ni s les de v:1 nt 
les crimes d e S taline s'explique to ut s im
plem ent pa r la peur, mais. cc fa is:1nl, il 
lui op pose une véritable théorie de 
l'ig norance, cc qui perme t d'esqui ver le = p r oblè me cles r esp onsabilités el d e l:l na- = 

§ turc sociale clu s ta linism e. § 
E rmilov c ritique en outre les appréc ia

lions beaucoup trop fa vor:i b lcs que porte 
E h renbo urg s ur les écoles arti s tiques tel- . 
les que l'c:spressionnis 111c e l le s 11rréali s
m c, parce qu'elles onl trop m is l'a ccenl 
sur l'aut on omie d e la cr é:i tion arti s tique. 

Des problèmes réels 
• 1 

(A rchives· Tribune.> 

Khroùêhtchev : plus 
modéré· dans le ton. 

Les problèmes étrangers 
temps, à l'ordre du jour. En U 
gée depuis quelques mois con~ 
Au Canada, le s lihérau.x semhl 
el on attend la constitution 
Enfin, au i\ l o yen-Orient, l'E 
décidé de se réunir en un Etat 
le p1·ésidenl. 

Paul Parisot, J.-M. Vincent 
Je point sur ces trois aspects de 

YRIE-IRAK 
Ces écoles ava ient , certes, un contenu 

ambigu qni po uvail conduire a u s!:;i bien :t 
l'engagem ent révolulionnair e qu' il l'en ga
gcm c-nt en fa veur de la décaden ce b ou r 
geoise, mais il csl b ien éYid c nl qu'on n e 
peul nie r l' influen ce p olitique qu'elles ont 
eu e :1 une ccrtn inc pér iode. L es rej elcr en 
b loc, c'csl ignor er volo ntairem ent les pro
blèm es réels qu'elles posa ient : rej e t d e 

§ la subordina tio n de l'nrti s te n la di visi on • ~ 
du travail capita li ste cl il une conceptio n 
utilitaire 0 11 purem cnl contem p lntivc d e 
la c111l11rc. Comme l' a fa it r ema rquer le 
soci:ili s tc italie n Luc io Lihcrlini. les diri
geant s sovié li1p1es dnns le u r volonlé ,le 
faire des arti s tes « d es ingénie urs · d es . 
:'\mes )) sont fin:1lc n1e nl assez proches d e 

mais le programme social de l'unité ar 
l'ulililnris mc b o urgeois. 

La période stalienne 
' 

Sur ces r éactions d e pe u r d eva nl .un 
tléhordcm cnl possible t1' 1111c ,lés ta linisa
lio n lcnlc e l conduite avec préca utio n par 
l'équipe khrou chl chévic nnc sont venues 
so greffe r les préoccupalions « a limentai
r es :> d'une séri e d e m édiocres qui c ra i
gncnl qu' une lilt é ralu rc sovié tique libérée 
vienne soulig ner le ur rnédiocrité. Cc sonl 
ces préoccupatio ns qu'on peul ret ro uver 
dans certaines a llaqucs d ' une incro-ynblc . • 
bassesse contre Vozncssewisk i, Nckr:is-' 
sov cl Evto uc h enko, alo r s que J{hro 11- • = · 
chtch c v c l Yly lch ev sonl restés lon glclllpS· · ~ 
plus 111 01lérés dans le ton. § ' 

Pour une bonne 1iai•t;· ,le te lles :itl:l(Jtles 
1 •i= --=== : 

011l f:ic h c use111e11l r;1ppelé l:l période · sla" : 
linicnne avec ses :iccusalion s pé ilîblclne1lt · 

= or1J11rièr es, e l clics o nl s u scité 'iles r è ::it•·===== _== · 
=-=_==_ lions très dé plora bles, y. co mpris ' dans Ids 

partis communistes é tr:in·gci·s . ," . ' . ·. ' ' ' 

~~=====-:_ Une nouvelle révision ;-=======-==- ' En fonction tic cc-la, cl surtout e n fonc- -
tion d e la crise des méthoè es :rnlorilaircs 
de geslion de la soc iété sovié tique, il nous 

§ p:irail difficile que le cours acl u cl clans 
-=====- Je ·d o ma ine arti s tique ( il a :111ssi son r é-· , 

J)Ôncl."lnt . 11:ms une nouve lle centralisation . 
tic la vie écono 111iq11c} puisse ch1rcr · très· 

·§ long temps. Une p olit iquc : n é•o-j <1 la n ovie n-· 

ê====_= n e sans l'emploi d es m éthoclcs ,le co erci-<• 
tion propres :1 la p é ri od e Staline-Héria • ne 
peul comluirc qu '/1· d es · ·m écomples: · Ga-• 
g cons qu'a vant six mois· - dans ·cc =do- , = maine comme dans d' :nilt'es - les- ·di.r i~, 

~=- ~e:rnl s soviéti<1ues proel:dèrc nt •~ · · 11nc1 
n o uve lle r évi s ion. La ' •société soviél•i•quc· 

~:
3
= n•csl ylus faite _. l~~ur le vieux caTcnn•.1 .,. , 

1

• ~~===-

J.-M. VINCENT. 
~- ' ' 1 ,, ,, ,. t ' it1 •1 ,:: 11 1!,IIIU 1 ' 1l.'1ll1 t:• ·i,,:,1J.) 1 ,r : 
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LJ•: co l11n cl X:1Rscr a con e ln l a semaine 
rl crni è1·~·, a vec le:; tli1·igC'~ lll S i;yr icns 
et irnk 1c11s. 1111 H accon! d e 1frinei-

1>c » ponl' 1:i . conf- li tn liou 'd' 1111c ilouveilc 
«' Hé publiquc :\r:1 bc Un ie » C[ Ui eolllpterni t 
prè · d e 40 mi ll ions d ï iabilan l!'. LC', n é•ro
ciations rp1i 0 11 l 1·e1n·is d ima nche a u Calr e 
devaien t 111e11 ci- ces jou1·s-ci ;\ une d(-finil ion 
p lus J) l'écisc de l' E tat fédér a l c n" loba ut 
l' l!;g_y plc, la :-:Ï.)T ic cl I' 1 ra k : c;111111wn
<lcmc11 t 111 i l i la i r c u11 i q11 c (n u Rujcl d u<iuel 
les l'ése r ves iJ·a kicnnes de mç11 re11 t ü ès 
n1:1 rquécs) ; $ <liplo11,a / ic C0 11l /ill/llC •• 

• nwrché co11111111n (qu_i dcunil ê t re ré:{.· 
li_sé p:1 1·_ ~(a pes rapides) _; e>_ ar;li o11 J)Ol-i- . 
t i rr11c w1.1.f 1ec en I re le p:1 r it nn Hp1 c n:11,;fléi·ien 
el . le B.A .A .:-;. (pa1:t i r;ocia lif.; t c de la r e
n a issance :uabc) q111 conlrûle le:,; n on vc·rnx 
1·égimcs é la l., lis en féVl'ier ;\, B:ig,]a tl e't i'I, . . 
Dam:1s . 

' ~ppfouv•é , par un référendum· . 1 

populaire 

·0 1~ .c11 ét:lil; au .df l.Jnl de cett e ··cma' :-. la .-,1 .1•· • ., , ., , n1e 
·.• '. ,' J l! l ac_ 10;11 . uc ~a Corn, t i t Il ti ou .tle 1; 
n ouvcll_e, H.A:0,, q111 dcv1·a .ê tre J•~lil'i~è .. 
da.11,11 l~i; t.!·01s ]HL.Ys }la t un rét'h . ·1,. , 
p<n mlai1·c e l e nl1:cn1il èn a 111) ri(·at · C/l t1'P,l~ . 

d
'·l . . . • . ion t a n s 

un . e :u .~111. on est 1me an Ca Ïl'C tl · ' . .. 
à 1:11 x mou;. c qu_a.~~c 

l:ii le t)l'Oj ct a boutit - cc , ui 11,,. . 
e n core a ss111·é - le èolon el N~t ·, . c1,1 l ]la~ 

1 1
• '' • ' :s:,;CJ J)0 lll'l':l 

.se van cr .• an111· cout rni nl seo .. ' t . • . • 
1 

· ., · ' ' '' !), li ' Cll'lll'CI:! 
« 1:1:lS~lSICx » à une u unilé ,1 "li . ', 
va nt l :11p1ellc il 1,1 aui·oul été p/ ~ • >C. >,> 

11~-
vemcnl , il csl Vl'ai - de 1<ci·ui 't1C'~ 

1
~~-~.

1
~ 

et. . r épétés. A 1i1miic m ·.:, i·c i·,i·· . 
1 

•
1 

" g i::1 vea 
1 ). · · · " l:SCS "\Il C · 

• es i u;cm;,i.J0n 1,1 cul1·cco11pécs il .' : o u1·s 
la p1·01mga 111Je ,1 11 · ('•iii·e ) ·. c 1

'
11.P,l.nreH, · 

1>c1·~11té~· 11:1 11~· té,111 1J };[~y~i~-
10~.:;.~\\m,e nl · 1·é.' 

r adio « La Yoix ~c--' Ai·:1·i· .l J)n1· la 
é ) 

. 1 · . " " ' )C!l >> • :l 
TI ac CR c 11·1 ~c;1p t"' syricrn; e t • .. ? • me-
appelc1· cont i·c cnx aux ,1 

11
•
1
k

1
em1 d'en • • ma,;sci; '> . Le 

Pour Nasser, 

0 , · uverture au Yémen 
et à l'Algérie 

·l,n ·p·e1·1:1)H' ·f ' . . . • 
1111' lllOll 

I 
c " e polit 1q ne ,le N m;i;ei· reste· 

. t t! a 1··11.c 1· , 1, , 1•1111C 
~ ra11·,1 e B.A . ' u . 1·1 e1·c a111 011r 1 , • 
L e Yé .U. d out li 1,1c1·ait. k chef :i ·'

11
' 

nieu - pac.•i lïé par un a1'mi:;tice que 



J 
revenus, ces derniers 
~., la bataille est enga
~crivains e t les art isles. 
oir la majorité absolue 
}UYernement. Pearson. 
~a Syrie et l'h-an ont 
;rai dont Nasser sera i t 

oger Bourrier font 1c 1 
olili<p1e internalionnle . 

no 

gllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll , • 
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§ ~ 

~ CAIADA ~ 
1 mais les élections n'on: pa~i~s~p~u~ c~t~ ~a~s~ 1 
1 DEUX prnblè,ncs do,n;.,,;c,; celle campagoe élcclo,ale caoad;c,,e. Deux prnblèmes 1 
~ gray~s pour l'avenir de cc pays. D'une part, l'alignement sur les positions militai res ~ 
~=====_ cl ' . 1 amencames, c'est-~1-ùirc l 'a cceptation d ogives nucléa ires U.S. sur le sol national ; ====:==

Cau ~c part, les revendi ca tions cle la minorité française de la province de Québec. Le 
e~~~a ~, en 

1
effet,_ ~le _pa r sa position g~ographique, est obligé de se défendre contre les 

epnses les 11111Jta1res et des hommes d'aff;1ires améri cain s. 
= = 

~ Dans ce pays flori ssant en plein dévelop- 1 
ê pement économique, les capitaux U.S. contrû- § 
ê lent déjà 45 p. 100 des entreprises. La presse ê 
ê canaùienne est étouffê·e par les grands jour- ê 

I= ~~~1~e ~~é ~;~\f~~n:le vi~~~~- u~~ l~~~le;;1
1
~/a1! ;== 

sur les édit ions ,, canadiennes » des grands 

c=~===== magazines U.S., pour empêcher qu' i ls ne ~======brisent complétement la presse nationale. La 
télévision amér icai ne inonde de ses program-
mes et de sa propagande une g rande pa r tie 

= du territoire. = 
ê Dans ces condi t ions, la tâche de l 'ancien ~ 
ê premier minist re conserva teur , M. Die fenba- § 
ê ker, n'était pas facile. Porté au pouvoir en ~ 
§ 1957, par des /:(ens qui, j ustement. s' inquié- ~ ! laient de t cct_lc mati!1mis

1
~ 

1
ya n,ie(CCt bs_ur le_uter i 

;===========_ i r%s~é c!n e~t;~~ 

1

~~,~on:,! !c~Ùc~ souv~~~~/

1

et -========:=-
. , .. , souvent perfides de la M aison B lanche. 

Une partie de son territoire 
Pour les militaires américains, le Canada 

= a toujours été considéré comme une sorte = 
ê de « marche du Nord :> destinée à les pro- ~ 
ê téger d'une éventuelle attaque russe. Donc, ê 
§ <A D.P.) 1rès · vit e, le Pentagone a décidé° de prendre ê 
ê Le libér~I .Pearson en main la défense ùc cette par tie .de .« son ê 

l.,,llllllllllllllllllll:lll::::lll:1::,:,::,:,:,::11::,:,~:~l'.l:l:IIIIIIIIIIIS ~::i:::i ;;;;J';t;;\f,~~. ;,~~ l i:p~"°~I~;:, ?~~é: i 
' '., '" ., , · " 1'"~ · M. Diefenbal<er·, fa roùchement' hosti le à § 

Étal f IT rai 
cette politique et préférant ne pas avoir de 
force •de • frappe importée, a dû faire face 
aux formidables attaques américaines et c'est , 
à la.sui te d'un véritable ultimatum.du dépar-: 
tement d'Etat qu'il fut acculé à l a démission. 
l i est vrai qu 'il y fut aidé par une manœuvre 
de son viei l ennemi poli tique, le libéral Pear-
son qui, lui , aya nt senti le vent, j ouait l' Amé
rique gagnante. 

La batail le éle{:!ora le se déroula dans le 

e demeure plus symbolique que réel 
froid et la neige. Die[enbaker, que tout le 
monde donnait battu, se démenai t comme un 
diab-le. ess;iyant de rééditer l 'exploi t cle 
Henry Truman en 19•18. Eloqu~ t, mais en 
anglais seulement, ce qui est un h:rnclicap .. 

illions d'habitants 
que. , 

M ais en m1:111c temps, la diploma t ie nmé
ric:i iüc '1.n.isc 111:ini f't>,;icmélll sui· le B.A .A .l::i. 
J)01J1; m où.érer Nns1,c1· et li 1_11 i tel' ses possi
bilités craction dnns l 'arellJI'. 

L'influence 
de la diplomatie, américaine 

Ainsi, l e jeu aduel au M oycn-0 1·i~n_t 11'::1. 

pas scnlcrne~ t les deux 1}1·umotc11r s. \·1s1 bles. 
Nàsser r eprésente t ou:i o_u1·_s un. 1m1_llcnsc 
e" J). itnl («ri\ce aux ~!3 lllllllons ù·h:1b11,111ts 
" "' t' . 1 I' E t cl :\ la -si t uation sl1·a ei;; ttpic_ t c :.g:q ,_ c, 

mais •aussi ,cuu c:1pital_ ù e;;poH· et de 10 1 : 

J)Oll l ' Jes i.nas~es 1111~ér:~ IJ_les t~n m onde.· 
,,, J,,c Kasse1· c·est I unll c n:1t1onale, la , 

a 1 •• , , < • • ) r JJ t t r;; J r cc , le <4 soc1a l1sme arnbc ,> • ,c .J ·1 •' ,-, · · 

t est ' une ôu;a iii ~;1 lion st1·11<:l1néc, . npp11ycj':! , 
. siir l ' :u·m ée .. i1·:1k1enne, sur. l~ _pc t1te bo111:, 1 

,eoisic et J:1 jc11!1c~se ~11 R.rn~ et ci1 __ l1·:.1k. 
~:ii f! )) 'Y ~· anssi la <l!JJlo.11_1.a l'. c <11'.1.<.;11c1u,nc 
qui s'efforce de 1:onlrolc1· •} coup~ de d11-
l:ll'S le dévcloppr~mcn~ ;i:co11~n11f)~1·o •;1 
M oyc11-0rient et 1'01·~an_1_f::l 1'?11 li ' 11, ' ~ ,1,1; -
. - ·-1 ,: Le 11 y·' a Clll l'll ' e C(J11/./iU/ILI S 1II C, 

)11:nnc, 1,tu . . I' ; '• t , . · : t 1 ,. 
t](iu( , l'es ' l)al''i_iH:ll_lS CJI . . •,~.) JJ e _se, SOII. v_1 ►.;, 1 

é '"I l·11 '•1·1t cous:e1llc1· p:11 J\1 0,;1.:ou le i :tll1e-
1· c~ 11 1.: 1 · • 1 • · · ' ' . iit" ·•~u 'n:1ssérisrnc ·et a· p1·1sc < c i cspon-
11' ';.-.,·t\, . . ,.~ . tous tes échelomr i.lc son rno11·-1 
,.;au1 J c~ a . . . . .. 

vcmeiit '. ' · · . , 
a I t .111cuuc ile ces for ces rcclks 

C_cp~n n_ie '1.,,·c ·t en meHll 1·e de fa i r c pro-
en prcsenc · 1 t 1.Tt , · . ' 1 JJOlldC :uabe 1 :1111, une s au1 1 ·c . 
l,{J'essci· e /_, . si les 1-,~~imcs · féodaux ~111\ 

1] 11 1:ablc; :f~1 
' ,,ietel'l'e a,•ait assi s sou i11-

}cs1]1JCIS 1 
-~\·; ;eu-Orièn 1 s'cffunrhcn I·, lrs' 

J'lncni:ç au 1
1
,, _')

1
:csteu t d:li1s l'Pusr>111hle r u· 

'S •tr'l Jdi ' · N mns~t: ,• . · .• :
11 

Ni le H.A.A ._8. 111 :i~,-,er 
,11(-ho!·s , du _,.1c .',,.,n i1,ei· J'iuitiativc t]f.111,lna-·ell L • o1 ,,. . . 1 1 rie Y!s, . , ,: . ·,.,_e~ r (' p i·1w1·n111mc flO/' J:t • e 
1iqn~ ,'~es .. •,n:

1
• •1e;1;~t;1.e pli;;; ·symbo)i1p1c ,,uc1 

}'lllll1C :ll,llC l · · · · • 

!'llcl : · · : · · Paul Pa.risot. ·· • 
1' , .11 ! 'J • i t. 

' . 1 

clans ce pays bilingue, il fi t porter toute sa ., 

campagne . sur le na-lionalis111e canadien qui . ========§== .. est b ien év ic\emmenl anti-U.~. M. "'Pea'rson, 
lui, fil! plus souple, moi ns .e,xcessif. çlans ses. 
propos, disant qu'après toi.i l l a coopération 
militaire n'était pas une_ mauvaise chose; il 
tint compte aussi du méconten temen t des Ca-
nadiens frança is, l es « Canayens », comme 
ils s'ap~ellent. 

·une minorité brimée 
La minor ité française, en ef fet, s'es!ime 

brimée par les Anglais c.t c'es t un fai t que 
celle minorit é n'a pas tnus les droits aux- . 
c1uels elle peul prétendre. 

Les. libéraux promirent clc revoir le statut 
des Qul'becois, allant. même jusqu'.à l eur 
faire miroiter 1111e sorte d'autonomie interne 
et catie ·.déGision pesa très lo11rd le jour du . 
scr 1r1tin. , M. Diefenbaker était · battu, les 

- - conserva teurs, sa ns être i·crasés, p.c rLla1it toii t . f do .niê111\:',· vingt, si~ges. Les libC:•rau x . en fi<'1 -
gn_;)jcnt,1vlng.J-huit, ,clopt douze 'clans le Qué
be_ç ;,,les deux. auires peti ts pa_r_{is,,l:e '«_Crédit ' 
soç)µ) , » , .~orte de .pouj,ad,i~lllt:! *s -~ Cana.!.· 
yeq~ l\, ,.i:\'écroula\t, et ·l !'! . parti di:• 111dcr~te, ' 
d'inspiration soc~alisle, . ·'se niai,'itena·nt à' 1 

·grani.l-peine. · • · ·' ' ' · " • · · •, ! 

M. Pearson est clone le fu tu r Premier mi
nistre, mais .sa· •vi ,,toire ' n'est. pas·, nette ; il 
ne pourra gouverne.r q11'avec l':1ppui d11 
« ·crédit ,sot:i:il ::> , le fossé . entre conserva
teurs et libérnux étant devenu trop profond 
pour permett re une entente. 

On ùit que la M aison Blanche est soul.1-
gre, mais le Parlement canadien n'a pas · 
encore· , ;1dopté le projet .de stockage (le~ 
ogives, et même ave,· un~ majMité ;:,l11;;: 
., améri caine » la. discuss ion r i:-quc d'~t re 

diffit,ile. ,., . , -~====== ,Le · problème des capitaux a;11(·ricains est 
touj.ours posé r..t les . libéraux. nc d11ivcnt pa's ' 
oubl icr ,qu 'il ::, .ne doivt·111 leur v,icfoire qu'aux'. 
voix .des, Canaùiens f~ançais, qui ont ava'nt §===== 

~========_ · tout voté nnti- Anglais, Il n'cs.t pas.sûr qu' ils '. =====votc.r0nt • toujpurs aussi f,1,cilen1ep t • <•: prq:.: 
Américains,». . , ,, . .. , .. · ... , 

Roger Bourrler. 
~ . ••; t 
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Les CNE • du 

et CNJ se ,prononcent 
pour la fusion de deux organisations au sein 

mouuement de la Jeunesse socialiste uniliée 
• Conférence 
des Etudiants 
Unifiés 

nationale 
Socialistes 

I i\ Con.férence nationale des Etu
~ cliants Socialistes unifiés s'est 
· tenue à Paris les 30 31 m:us et 

l " avril. Elle rassembiait une cen
taine de délégués des sections de 
Pa_ris _et de Province. Le premier 
pomt a l'ordi;-e du jour était la dis
cussion et le vote du rapport moral 
du bureau sortant : 
_ Pour : 237 ; contre : 29 ; absten

twns : 129 ; refus de vote : 213 ; 
et du rapport financier. 

Le texte d'orientatioVil 

Puis le débat s'orienta vers la dis
eu s s i on d"un texte d'orientation 
(tex te cle l\ïce), seul texte d"cnsemble 
pro11osé à la C.N.E. Ce texte débute 
f':lr une analyse détaillée de la situa
tion de la jeunesse dans la société : 
sel~n cette a na lyse, les jeunes (ce1L"\'. 
qui ne sont pas encore intégrés au 
p~ocessus cle production ou qui n e le 
sont que superficiellement.) sont sou
mis à une pression particulière de la 
part . ~e la bourgeois ie « pour les 
~ondit1onner e~ leur faire a ccepter 
Iord1·e bourgeois » {na ture et rôl e de 
la f~mille, de l'enseignement, cle 
l'armee) . De ce fait, les jeunes subis
Sl!nt une sur3.liénation au moment de 
Iei:ir _inté_gration dans la société (dis
cnm111at1on dans l'em11loi, manque de 
logements ressenti tout particulière
ment pa r la jeunesse). D'où lo«ique
ment la nécessité d'une lutte 

O 

com 
mune ~e tous les jeunes el de la prise 
eu ma 111 de leurs problèmes. Aussi Je 
t e.d e de Nice proJ>OSe-t-il la fusion 
des E.S.U. et des J .S .U. dans un mou
vemc~t unique_ de la jeunesse, ainsi 
ci ue I autonomie de ce mou vemcnL 
ll~r ra11port au P.S.U .. Au cours du 
debat les c:imaracdes favorabl es au 
texte expliquèrent cc qu'il fallait en
tendre pa~ a utonomie : il n e s 'agit 
JJas_ de creer un « parli de jeunes », 
mais un mouvement s'a11puyanl sur 
les b:ises programma tiques du P.S.U., 
a_J·anl la cha:ge d'expliciter la poli
tique du J)a rt1 en milieu jeune. 

L'an :_i lyse faite par le texte fut 
acecJ)tee par la majorité de la confé
r cn_c~, le texte devant être com11lé lé 
u~teric_urcment en vue d'aboutir à 
l'_ctabhssement d' un pl'ogrammc d'ac
t10 11 du mouvement. 

Les structures 

L~ « Commission jeunes » présenta 
et fit a dopter un texte sur les s truc
tures du futur mouvement unique 
regrou11ant les jeunes du P.S.U. 
com!ne les jeunes non-membres du 
pa:fi; les n.o~velles structures pré
vo1c11~ nne per1odc trans itoire condui
sant a !"unification des deux lUOU\"C
ments. 11 est 11révu que la fu sion 
pour~a se faire. dès les prochaini!S 
conferen_ces J .S.U. el E.S.U. à 1:1 f.in 
d\' l'annec. 

Rapports avec l'U.E.C. 

La . conférence aborda ensuilc le 
problemc de _nos rap1,0t"ts a.vec l'U.E.C. 
et adopta a l'unanimité un texte 
analysan_t Je conflit U.E.C.-P-.C.F. et 
se~ eonsequence~ possibles, faisant le 
pomt de n_os ~esaccords idéofo~iques 
avec les etud1ants communis tes et 
p_roposan~ ~n cedatn nombre d'ac
tions un1ta1res entre les ES U et 
l'U.E.C. . .• 

La démocratie syndicale 

Mais !"a ttitude des E.S.U. envers 
lrC[.!'{-E.F. et celle de nos camarad~s 
militants dans le syml.icali:sme étu
di~nt suscita d:es opinions divergentes 
~1 se. re!rouverent dans deux textes 
oppo~es a propos de la démocratie 
s~nd1cale. La majorité (favorable par 
ailleurs au texte de Nice) récbmant 

le droit de tendance à l'U.N.E.F. lors
que de~ divergences se font jour et 
la representation proportionnelle sur 
la ba~e de texte prenant position sur 
c~. d1~1:rg~nccs. La majorité précisa 
qu li n eta,t pas question de susciter 
de:5 tendances artüiciclles, ni de 
c~eer des tendances P.S.U., mais d'af
firmer que l:t démocratie syndicale 
sans droit de tendance n'e-st qu'un 
jeu -dr. mots. 

La minorité au contraire affirmait 
9u'!l. n; saurait y avoir de tendances 
a l U.N.E.F. sans affaiblir le syndicat 
qu,e les militants du P.S.U. doivent 
faire un travail «· d'explication et de 
forru:i.tion » à la « base ». Ce sera sur 
la bas-e de ces options contradictoires 
que seront élus en fin de conférence 
les membres du Comité na tional. 

Motions un~ i?imes· 

L~ conférence adopta ensuite une 
mohon sur la discipline syndicale 
ayant pour but de coorclonncr l'action 
d~_s _ mili_t:.rnts E:·.S.U. à l 'U.N.E.1:; et 
d ev1ter a l 'avc111r que les E.S.U~ puis
sent ~dopter des attitudes di,•ergentes 
au sem des assemblées syndicales. 

En fin de conférence, un certain 
nombre de motions importantes fu
rent votées à l'u.n;t-nimité : 

- f!10tion de solidarité aux mineurs 
en greve; 

- m otion d'c solidarité aux peuples 
de 1:.\ lHartinique, de la Guadeloupe, 
de l:l Guyan r, et de la Réunion 
menan t la lutte de libéra tion natio
nale coutre l'imp~r.ia lisme français; 

motion réclamant la réhabilita
tion des anticolonialis tes français. 

·· Coinféireince natûc1tu1.1I~ 
des Jeuriesses 
s@ci~Hstes unifiées 

A" 'EST par un rapide r apport mo-
~ r_o.l du __ bure~u ~o_r t_ant, s uivi des 

1appot~s. d a_ct1v1tes cle chaque 
c~rcle ou _fedcrat10n, qu'a commen
ce, . samedi 30 mars, l,a Conférence 
na~1~_nale cles J eunesses socialistes 
umüees. Ces _différents rapports per
nrn:ent de fa ire le point de l'impl:1n
ta_t10n et de l 'action du mouvement. 
Ou en est-on ? 

La siruaticn des J.S.U. 

I L :i fall1:1 cons tater que, du fait 
de s:i. desorganisation à l'échelon 

. rnJ.tional (pas de C.N. depuis 
v1ng~::qu_atre mois ) et, il faut le dire, 
d e 1 md1fference du Parti, le mou
vement n'a pas connu le développe
ment . rapide que l'on escomptait, 
mal_gre une progression n ota ble sur 
~-ar1s et l'édition d'un mensuel na
~10nal largement diffusé. Cependant 
il semble que là où le mouvement 
~s~ implanté, l'action des cercles a 
ete J?ayante_ et les J .S.U. sont appa
rus a la pomte de toutes les actions 
de la gauche. Par conséquent de 
gr:3-~des possibilités existent q·u•un 
mm1mum_ ~·efforts devrait permettre 
de concret1ser par l'implantation du 
~ouvement dans toutes les fédéra
t10ns ; le trava il pilote accompli ces 
deux derniers mois (implantation sur 
les entreprises) montre le che~in 
La Co1:-férence a été un-anime. e~ 
c-~mclus10!1 de cet échange d'expé
r1enc~s. a regretter que le Parti ne 
se soit pas davantage préoccupé d'ai
der lï: mouvement de j eunesse et à 
souhaiter qu 'il le fasse à l':i.venlr. 

Un mouvement unique 
de la jeunesse 

LE déb~t_ noll:S amenait a u deuxié-
. me pomt a l'ordre du jour à 

sav01r la dé finition des struc'tu
res du mou_vement j~une. Il est ap

. p~u •. en etfe~. que s t les deux org,a
msations etaient rassemblées en un 
~cul _mouvement, s l en particulier les 
etudia n_ts se préoccupaient de l'im
plantation en mllieu jeunes travall-
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leurs, cela serait pour le plus gr~md 
bien à la fois des jeunes et des etu
d!ants : une seule organisation plus 
pu.issante connaitrait un plus grand 
retentissement et se développerait 
plus rapidement. 

Pour cette raison et d'autre::: encore 
qui furen t avancées a u cours de la 
discussion, la conférence s 'est pro
noncée en faveur de la fusion des 
jeunes et des étudiants au sein d 'une 
seule organisa tion unifiée. Une com
mission fut chargée d 'approfonillr la 
question cles structures de ce mouve
ment, commission qui travailla en 
commun avec une commission étu
di~nte parallèle, puisque, dans le 
meme temps, la Conférence étudiante 
s'ét_ait elle au~si prononcée pour la 
fusion. Par a iJleurs, deux commis
sions se penchérent sur les questions 
de la presse {Jeunesse Action) et de 
la formation. 

Les textes voiés 

LE dima nche matin , après les rap
ports des commissions la C.N. 
devait adopter : ' 

1. Le texte d'orientation présenté 
par les_ ~amamdes de Nice qui, aprés 
une crit ique de l 'action clu Parti et 
~u mouvement, une analyse de la 
J~une5:5e et des · perspectives révolu
t1,onna1res se prononçait en faveu r 
du~ mouvement uni et autonome de 
l_a Jeun~sse et avançait les grandes 
lignes d un programm e. 

2. Le texte « structures l> , présenté 
p a_1· les camarades de P a ris en corn-· 
pl~ment du texte de Nice, qui définis
sait dans le détail les structures du 
mouve!n~11t unifié, texte qui avait été 
com plete par la commission commune 
E .S.U.-J.S.U. 

3. Les rapports de la commission 
« presse i> préconisant le développe
m ent de « J eunesse Action i> en un 
grand mens~tel_ du mouvement uni et 
de la comm1ssion « formation » dres
~ant ~e plan de tr.avail pour l'a nnée 
a venu·. 

Election du. bureau 

U" A, . con_férence pr_océ<l.ait enfin à 
, JL..i 1 elect1on de la direction du mou-

vement. Un bureau nationa ll de 
sept m_embres fu t élu , qui sera respan
sa_ble aevant un comité nationa l com
p1enant, en _o~1tre, _les représentants 
de_ chac_iu~ regwn, elus Jars d 'assem 
blees gen er-ales de région. 
. Après avoir _adopté par .acclama

ti~ns une· mot~on de solidarité aux 
mmeurs en ~reve et une autre ré
clamant la decolonis_ation des Antll
les-q-uya1:e, la Conference nationale 
se -~eparait non sans a voir f ixé à la 
Noe! la dat~ ~e. la prochaine C. N. o . 
se ra entermee cléfinitivement' t 
naissance_ d~t Mouvement de la J eu~ 
nesse socialiste unifiée. 

• Texte« Structures» 

«_ L~ Mouvement de la J eunesse 
~ralis te p-n~Iiée rassemble tous les 
Jeunes animes par l 'idéal .social'is te 
appart~nant a ux dive.rs couran ts 
ideologiques du sociaUsme mais unis 
da1:s l'esprit de « la Charte d 'u lT
cat!o~ » et de l'orientation de « ~r~~t 
so~tal1s te » adoptés au Cono-rès d 
Clichy du P .SU. (. . .) b e 

« Il comprend_ les j eunes membres 
du P.S.U. et_ les Jeunes qui ne 1reuvent 
pour des raisons d'àge ou ne désirent 
pas encore adhérer a u P.S.U. <...) 

« Le _mouvement a une pleine 
a1;1tonom1e de gestion e t ct·a t· 
C es t_ lui _seul_ qui élit ses organfsi~i1: 
de d1rect1on a tous les échelons. es 

« Le mo!lvement, dans ses confé-
r~nces . na ltonales, décide de la . 
tique Jeune qui est J'applicat1otf

0
~
1
-

programme du parti. L..) u 
. « Il a la responsabilité de la direc 

lion _et de l 'o_rienLation de l 'activi t,é 
~es Jeunes milita nts au sein de 
Jetmesse et de ses orgo.nlsa-t.ions. c.../! 

C.N.J.- C.N.E. 

• Texte de la commission 
U.E.C. 

« ( •.. ) Le programme voté par le 
Congrès de l'U.E.C. comporte un cer
tain nombre de points qui sortent du 
dogmatisme habituel du P.C.F., tout 
en ne remettant pas en cause l'orien
tation politique fondaimentale du 
P.C.F., c'est-à-djre : 

- · une adaptation dans le sens d'un 
assouplissement de la formulation 
des thèses-clés du P.C.U.S.; 

- la notion de coexistence pacifi
que en tant que substitution d'une 
stratégie diplomatique, de bloc à bloc, 
de gouvernement à gouvernement, à 
une stratégie cle coordination des 
forces révolutionnaires d a n s l e 
monde; 

- rôle privilégié donné aux Etats 
socialistes et à leurs partis et à la 
primauté idéologique de ces partis ; 

- théorie clu passage au socialisme 
par étapes su~essives et de !'-alliance 
avec la petite bourgeoisie sur des 
bases prog-ra mmatiques qui ne sont 
pas celles de la classe ouvrière. { ... ) 

« La volonté de libéralisation de 
J'U.E.C. perm et d'ouvrir un débat et 
de développer une ligne politique qui 
aura pour conséquence de f,aciliter 
o~jecti~cmcnt une prise de conscience . 
revolut1onnaire à l'intérieur de l'U.E.C. 

« Le problèm e que nous devons met
tre_ à l'ordre du jour dans J-a confron
ta~101_1 _idéologique avec l'U.E.C. est en 
pr10~1te la crili_q!-}e de la notion' cle 
coex1st~n<;c pae1f1que. Il est essentiel 
9ue soit egal_em ent mis à l'ordre du 
Jour _le pr~bleme du polycentrisme e t 
de l'evol1:1bon du capitalisme dans les 
pa_ys occ1~entaux : si cela n 'était pas 
f~1t, le_ debat sur la coexistence pa-ci.:. 
f1q1:1e e!l sera it considérablc,ment res
treint. { ... ) » 

• Comité national 
E.S.U. 

C.N.E. 

Memb,:es. - Liste m ajoritaire • 
Bass {Au,) ' Castan (Marseille ) De . 
gremont (Rouen) Dhavernas . {S -
bonne) Fr O ' t · . or
(Sorbonne), Lz::;1 e~~ff (p;oit) · m asser 
ro~ {Nan~es), Roberston ~~:~' Pey
fa tt (Droit) Triat1d (S b ) . Se r-. , or onne). 

Liste minoritaire . Ca . 

~~Yü:~ '. ioe~~~oeu ~~rde~~~tr F~~~~; 
(Sciences), Thié~Lolot1~i V e s sil e t 
rand), Tirimani {S . ermont-Fer
geot (Jourdan). c iences po)' Lon -

Sup-plécmts • D 
Guillemot (Sorbont~1;:~as (Caen), 
Masure {Anton ) M , __ arx (Rouen), 
Siupck (Droit ) Y k atte1 (Sorbonne) 
J acquet (M' t ergoat (Sorbonne )' 
(Scien ces) Br.a.oc1l1eptel(IDie r) • P es k in é 

' roit). 

• Bureau national 
des E.S.U. 

Bass (secrétaire n t · 
(secrétaire national !ctmal), Tria\1d 
mont (responsable f . Joint). Degre
ver~~ (responsab ormation), Dha
parnuenne) Fr o le relation.s réa-ion 
synctlcal), 01 . m e n t {respo~1 
nistratif, Lrés~~~~~e }setrétar!QI; admi.~ 
sable pres.se-pt·opa • r fat1 {res nnn go.n-0e ). ,~~ -

e Bureau national J.S.U. 
Garabuau ( 

Chauat (secr · t . secrétaire nati 
formation), t f ire n a tiona l adj~f1k 
presse) Ch neste (res n • 
tlonales) r::toBn (relations rn~e~ble 
Bleibt ' a ube < tu.a-. r eu {relaLions propagande ) 
par1Stenne), Maeao avec la régio ' 
iatious avec la pro~1nC:~acan<1e. re~ 

-. 
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ACTIOn un1E DES TRAUAILLEURS POUR 
LA REF ORIIIE DE l'UnlUERSITE 

~ / ez cinqucu~le-deuxième congrès de l'Union Nat-io- Jicé d'autres. Si d_iffércnl~ ~n?n~brcs du bu·1:wu 
§ 

1
.w cc es E 'ludw 11 ts de France ci z1ris fin F'a·iscwt suUc n'a111wrtienne11t 11as a la ma1ontc, 1,ls 011t accc11te de 

' ·• 1 

== a un co'llgrès d"ff · ï · · ~ • t . , . 1 1·C1 e a fo Mutuel le, on pou·vai t jouer le jeu el de _t1:cwaillcr e1~ co1111nu n. 
§ 

8 u ,lu(dr_e au . vire. Or, a11rès un départ dif Jicüe les El cclci est pos1l1f. Q11 c cle 1eunes surmo,,_tcnl lc,1~-r~ = com 1111 ·s1011 s se "01•t · · · ' t· l t ll l · = . . . · ., ' 111·1ses a:u, lrwca1l et cc qui en es·t cliuisio11s cl se 111 ellcnt c accon pour rava-i . er, vo-i ti 
§ i esso! t, est _assez encourageant. qu·i dcvJ'(Ji'l servir de leçon. 
§ fh cerla:1111.s . ~1oi11_ts n'ont v·u Gtre a.bordés, ce f-11 t à, F rédéric Des,wut ci sui i;i pour Tribune ce congrès. 
§ e;ause du travail d'a71profo11d-issement do11l ont bé11é- Il en lfrc les leçons. -
5it!llillillllllllltlllllllllllllllllltlllllllllllllllllllll!llllllllllii!IIIIIIIIIIIIJIIIIIIII lllllllllllllllllllllllllll·llll lllllllllllllllllllllttllllllllllllllllUIIIJlllllllllllllllllt~ 

LE ciel maussade d'C cc début 
d'avri.l a. san s doute favorisé le 
travail des responsables étu

diants réunis à Dijon pour l'U.N.E.F. 
et à La Baule pour la F.N.E.F. Cette 
opposition géographique était-clic 
symbolique d"une opposition dans les 
conceptions du syndicalisme ? Certes, 
mais ce [ut. aussi le symbole d'Lme 
opposit ion dans les déro ulements de 
ces deux congrès. 

Alors que l'U.N.E.F. terminait son 
cong-rès par l'é lection d 'un bureau 
dont le ,1>résident. était Michel l\lou
scl, la F ,~.E.F. clôturnit. le sien . par 
une scissioJ1 de fait entre la tendance 
dure et celle « syndicale », dont le 
leader, •M. Moly n s-Ysal, avait été éli
miné lors d 'une récente assemblée 
générale: . 

Cette scission est cl'a11leurs sympto
matique d ' un mou,•emcnt cr-éi cle tou
tes pièces, et .qui plus est , de pièces 
disparates, ks unes venant de l 'ex
trême droite politique, les autr-es 
étant des nost.algiques du corporatis
me apolitique. 

Qu'un certain nombre d 'ass?~.iatio1:s 
générales cl'étudiants aient dcJa _choi
si le , ,etour à. l'U.N.E.F. est, a cet 
êg-ard, sig-nificatif, et il ne fa~t guère 
de doute que cc mou\•emcnt TJ!:'fJUC _de 
~c 11oursuivrc, favorisé par 1~ cl~r<:1s 
SC'mcnt de la F.N.E.F'. et la v1ctoue de 
la tendance que l 'on a c1ualifiéf de 
(( gestionnaire » au congres de 1 U.N. 
E.F. . ._, 

Le 52< eong;;-ès de l'U.N.E.F. a e.,., 
marc:iué JJaT l'apparition . de ~ouvellcs 
distinctions parmi les etudiants. Le 
fait est a.JJparu lo;-s du vote du rap
port moral de Jean -Clau~e. Roure; I_a 
faible majorité, la plus la!blc . d!J!UIS 
l'accession de l'ancienne '!1111.orite _a la 
direcUon du mouvcmcn t, e ta,t le S11fne 
d ' une oJlposition ~ la. l(g~1c de l'ancien 
bureau, mais s1gn1f1a1t plus une 
conrlamnation du man~1ue de per~p_cc
tives à 1011g terme qu une op11os1t,on 
radicale. t· 

Cetti: opposition a eu la tent a 10n 
de se transformer . en t cn~lancc et 
celle -ci a été qualificc tour a to!lr ~e 
(( révolutionnaiic », d e «. rcvcnd1cat!
ve ». d' <( infra » ; en f:u t elle rc11~e
sen tait un groupe de ~~yc;1io-soc~<;>.
logues autour desquels s cta,cnt d~Ja 
fait le congrès de la Mntucllc nat,o-
nalc des Etudiants de France. . 

Leur volonté de s tructt!:.e.r <( _le ~,
lieu » était d'ailleur5 qu.1hf1ce 11,ir cer
tains de volonté de (( m_an(puler ». ; · _ 

O,n peut rés umer a111s1 les , the_ses 
tlc l'oppos ition s ur Je 11Jan de l acho1~ 
revendicative : " Les actions les_ Jllus 
valables sont celles qui n e con~ohclt!nt 
, ,as le s ystème mai~ au contra!re t.c~
:1~;1t à mettre en évidence s~s.111s uf_f1-
sanccs et l'extrê me. comp(Cx!tc de _s_o_n 
foncffonnc:ment, creant ams~ un ~1e_~c.
c1uilibre qui remet en q;1esLion I ex is
t ence même de cc syst-eme. » 

IEn fait, il s'a:;issait de poser le 
changement des structures de l'Etat 
comme préalable à toutes les actions 
revendicatives. 

B..'éfodiant produdeur ou non 

Mais ces différentes conceptions 
trouvaient leur prolongement clans 
l'analyse de la situation de l'étudiant. 

La eomm1ss1on universitaire qui 
travaillait sur un rapport sur (< L'En
seignement supérieur » présenté par 

La ha.qine 
die « La Nation » 

Encore une fois, La Nation se 
signale par sa « hargne, sa ro
gne et sa grogne i>. 

Après les congrès étudiants, la 
F .N .E .F ., son enfant, ayant fait 
la preuve de son impui,sance, La 
Nation-· U.N.R. - U.D,T . part en 
guerre contre l'U.N.E.F. 

Dans une série d'aricles, Michel 
Eyraud, à partir du postulat que 
20 p. 100 s eulement des étudiants 
sont syndiqués, essaie de démon
trer que, vu la « coalition crois
sante de l'U.N.E.F ., aucune colla
boration n 'est, possible avec la 
v· République ~-

Cela nous le savions déjà. Mais 
il s 'agit de dégager les vérit ables 
re.sponsablliLés. 

Qui a refusé systématï,quement 
toutes les relations avec les étu
<liants? Qui a fail arrêter ses 
<lirigeants ? 

N'est-ce pas ceux-là même qui, 
aujourd'hui, posent cette ques
tion insidieuse ? Ne serait-il pas 
possible de remettre en question 
les tâches de gestion de l'U.N. 
E .F .? 

Attention ! vous ne briserez 
pas plus le syndicalis me étudiant 
que vous n'avez brisé le syndi
cali sme ouvrier. 

Michel Mousel fut au centre des dis
cussion s s ur cc sujet. 

L'opposition avait rédigé un texte 
qui di~ait : 

(< L'étudiant n'est pas, clans sa si
tuation actuelle, 1111 travailleur au 
sens plein du t·ermc ; son travail, es
sentiellement théori<1ue, es t cons idéré 
comme nn invc ti sscmcnt et une for
mation sans immédiate rentabilité, à 
l'exclusion de tou t:c partïci11a tion ac
tive it sa formation in tégrale e t aux 
c ircuit~ de production. De cc fait, il 
n'es t Jlas salariable. » 

J\ cette conceJltion de l'étudiant 
non encore intégré an monde du tra
vail et donc im11roduetif s'op11osait la 

SON 6 cdrunr 6 le · 
LIBRAIRIE PILOTE 

30. rue• de Grenelle ? • 

conception clc la majorité qui consi
dère l'étudiant comme un jeune tra
vailleur intellectuel qui se définit par 
Je (< travail universitaire qui comme 
tout travail implique une utilité so
ciale, s 'intègre aux circuits de pro
duction. i\Iais l'Université actuelle re-
11ose sur une mauvaise organisation 
et une fausse utilisation du travail 
intellectuel. De ce fait l'étudiant n'est 
pas aetncllemcnt salarié ». 

Après de longs débats, il fut décidé 
de s'appuyer sur les travaux de la 
commission pour établir une réflcxio'n 
à la base. De cette façon, l'Université 
de demain sera le thème d' une année 
clc travail pour l'U.N.E.F. Et nul dou
te que la présence à la tête de l'union 
de celui qui avait rédigé le texte de 
base csi une assura'nce que le travail 
de réflexion sera mené à bien. 

Volonté d'a-ction 
intersyndicale 

Le nouvea u bureau qui sans êtTe 
un bureau d'anion n'en a pas moins 
intégré certains membres de la ten
clan-ee dure, se trouve donc JJartku
Jièrcment bien armé pour poursuivre 
la lutte pour la démocratisation de 
l'enseignement et. tout ce qui s'y rat
tac he : locaux, allocation d 'études et 
de logement .. 

L'appel lancé par Jean-Claude Rou
re lors de la séance solennelle « pour 
une action unie des travailleurs pour 
la rénovation de l'Université » trouva 
de nombréux échos p endant le 
congrès et les modalités d'actions in
tersyndicales furent souvent évoquées 
et étudiées. 

A l'issue de ce 52" congrès, l'U.N. 
E.F. semble avoir réussi à se dégager 
de toutes les entraves provoquées par 
la guerre d'Algérie et si le congrès 
de Reims fut celui des « couloirs 1, 

celui de Dijon lut celui des commis
sions. 

L'élimination de la fraction apoli
tique, dont on pouvait craindre le 
retour, est un fait acquis mais par 
son intégration plus que par rupture. 

La tendance « dure » a dû céder sur 
la .plupart des points, son analyse ne 
résistant pas aux critiques, se révé
lant trop théorique, coupée des réali
tés. 

Cependant, là non plus, il n'y a pas 
eu rupture, mais discussion et parti
cipation. Le bureau Mousel n'appa
rait donc pas comme un bureau de 
compromis mais comme un bureaq 
solide, élu sur clcs positions fermes, 
disp11sant de grandes possibilités de 
travail, il appartient donc mainte
nant aux militants de ne }las Je lais
ser t.ravailler seul. 

2 splendides volumes deVJ CTO R HU GO 

! 

ù cles co11ditio11s e.i:ccpt io111ie.lles 
L'Œuvrc de Victor i-Iugo domine toute 
l'histoire littér:iirc, et par son rayonnement, 
!'Histoire timt court. . .:· i 
Cc sera l:i gloire de l'édition française d'avoir 
réussi à réunir en un seul magnifique volume 
les ŒUVH.ES POÉTIQUES COMPLÈTES 
de Victor Hugo, dispersées dans plus de 
vingt recueils, la plupart introuvables. 

.,t , ./ 

.i 
i ·, .. ' 

Le triomphe, ù la Foire du livre clc Franc• l 
fort, de ce chef d'œuvr.c de l'Êdilion _euro· • 
pécnne a déterminé . l 'éditeur a publier. J 
ég:ilcmenl en ·un seul voluriic, tous · 1cs i 

romans de Victor Hugo : LES MISÉRA- .. -.:.:.,s.,:-.:J 
DLES, NOTnE DJ\~IE DE PAR IS, ~~~:::::::..!!!~~~~:::a:::~~:::_,. 
QUATIH!: VINGT TREIZE, cLc ... , com
plétés par certains lexlcs inconnus. 
Ch:iquc volume relié pleine toile 2J x27, 1600 
ù J 800 p. sur beau papier, lr:111c-hc supérieure 
dorée, illustré de clocun1c11ls cl'l·poque 011 de 
dessins de Victor Hugo, c~t c11 veille sépa
rémc11t il notre Service J.il téraire " Librairie 
l'ilote, 30, rue de Grenelle - l'nris 7•". 
Hfilez-vous de pro Il ter de cet te ofTrc car le 
lir:ige des ŒUVf'IES POETJQU f":S est Cil 
voie <l'épuiscmc11t, et le prix des Œ UVH ES 
f\OMANESQUES est s11scepliblc d'être 

Magnifique volume (COMBAT) ••• 
la dernière nie,vcil/c (L'EXPRESS) ... 
inépuisable ,ccucil (FIGARO) ... /'ifvé· 
ncnw,t /iUùoire de /"on//éc (ARTS) .• , 
un admirable li'1e qui lait honneur à 
/'édition /r,,nç,,isc (l'IHFORHATION) 
la Gronde Encyclopédie du ly,ismc /roi/• 
çois (llB~P.ATIOH) . .. U//C oxtroo,di• 
noire édition (JOURS DE FRANCE) ... 

prochainemcllt révisé. 
L.::..U2..!..!S.2i:!E~ 
CONOmCNS OE FAVEUR 
l f9Al~C r Mt1Jo,011I All-lll 

a::alUl:lf---------' BON , Il ad1mor à la LIBRAIRIE PILOTE. 30. ru, do Gren1ll1. Paris 7• .) 

1 1 ·1 , . 
Chaque volume (vendu 
séparémenl) : Il f 50 
par moi, (·10 versemenls} _ 
42 f par mois (3 verse; 

1 
< 

menls) 120 f complanl. 
2•) 
les 2 voluffics · com-· 
mandfs ensemble : 26 f 
par mois ( 10 vcrscmcnl,) 
80 f par mois (3 v~rse
rnenls) 228 f comptant. 
Li~r•ison imm••i•t• ,i tlo•icil• , 

Veu,lln m',dresm D les l YOlumes de Victor Hu90 O / uu/ rolum, . les 
Œurtes ---·-·-·-·-·: ..... _____ _ ____ Je choisis de 1i9le1 · O comp1,nt 
D en J m.nsu1!,1és O on 10 m1nsu1l1\d~. · · 

1 Vtu1//e1 1100.-ir ci,inclus le mon11n1 □ 4t m, comm,ndt. D de 11 p11m1il1 
li}Msu,ftié so11 _ _ __ .f,s en un .□ chiqua □ chèque posi,/ jo1n1 , 
f/rbwfle Pt/ot,. C.C.P. /J.905-31/O m1nd,10 Ytujl/11 ,r.J',d111111 l'0//1 tnroi 

1 cont,e rtmbou1S1m1nt•O de le 1011h1i dt m, comm,r.dt O û /1 /'• m,nsu,lili. 
li ts/ bien 1n1cndu que ;/ 911d1 !, f,cu//1 oi 11n,w~1 d,ns 111 ~8 hlu11s /1 coin 
dons son ,mh,ll19e ,1·ç,,9ine el qu",n c, CIS, 1• Slllf immid111tmtnl ·,, 1n1i911J, .

1 
mtnl rtm/Jou1s1. . 

Nom----~----- P1oltssiH. _ _ , _____ _ 

T1•01pa11. erab.ll•1rs ,,.ruits Ad11sse 
' . 
Si9n1/lt,, 

1 F«t1fli 411 1d••r 
o• Cl! t .CJ'. Oil bffair1 · ___ _ 
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JEU l'I ... ,....,.... ... c~~c 
7'.•T OUS ina11g1Lro11s cette semai-

1 1 ne u11e nollvelle rubriqlle 
qui, sur la base cl'une pério

dicité bi-me11s11elle (lrne page 
tons les qui11ze jours) doit évo
quer les cli/férents aspects des 
vroblèmes plus spécifiquement 
« j eunes " · 

Nous so1Lhaitcrions rcipidemcnt 
permettre ici la connaissance 
d 'expériences, d' initiatives, d'ac
tions concerna11t ce sujet. Expé
riences d'organisat ion des loisirs 
faites clans O!l en dehors des 
mouvements, initiatives culturel
les, actions synclicales, volitiques, 
etc. Nos camarades cle vrovince 
ont la parole. 

D e notre côté nous nous effor
cerons d' a])porter le maximum 
d'informations plus générales et 
déjà concernant les ravvorts cles 
organisations de jeunesse et 
c1tllurelles avec l 'Etat. 

Par expérience . nous savons 
qu'une telle information (qui 
n'existe ni clans les journaux 
q1tOticliens, ni dans l es hebdoma
daires, ni trop souvent dans la 
vresse des mouvements), ne va 
vas scrns difficultés. Nous nous 
ej forcerons néanmoins d'être les 
pl11s complets. 

les instituts nationaux 
de promotion rura~e 

LA doctrine d 'actwn élaborée par 
M. P. Harrnis flxe aux Instituts 
nationaux de promotion rurale 

comme objectif << d'agir dans les mi
lieux moins évolués où Je morcelle
ment de la propriété et la pauvreté 
des sols n 'ont plus permis l'évolution 
économique et socia le que la satisfac
tion cles besoins culturels élémentai
res ,,. Ils se situeront en Bretagne, 
Bourgogne, dans le Limous in, en ré
gion alpine, en région méditerrane i:!n
ne. Ils r egrouperont « des jeunes 
leaders du monde rural venus ch er
cher les moyens d 'observer les fa its, 
ct·analyser les problèmes , de s'expri
mer et de trouver les solutlons, en 
un mot : d es méthodes cle pen sée et 
d'action >. Mais pas seulement eux : 
également des cadres des organi.~.m es 
mutualis tes, coopéra tistes, syndica
lis t es et professionnel~, des jeunes 
scolaires « qui, a u cours de vacances 
de plein a ir, viendront a ffronter les 
problèmes du monde rural >. L'Insti
tut servira de lieu d'accueil, d e ren
contre, de congrès. L'un d'entre eux 
(ce lui de Dijon) prendra le carac
tère d 'institut pllote e t fonc tionnera 
parallèlement à l'Ecole nationa le 
cl'appllcation des sciences agronomi
que.;. Seront a insi formés : les pro
fesseurs d'animation culturelle, les 
animateurs socio-cullurels. Méthodes 
péd:tgogiques modernes, programmes 
centrés a utour des problèmes écono
miques et sociaux, civi.ques et cultu
rels par l'étude d·e f'entreprisc agri
cole e t les s tructures, le marché et 
les prix, les organisations profession
n elles, la vie économique de la Fran
ce et du monde. 

On notera dans ' ce projet, comme 
dans d 'autres, qu'll dessaL,Jt, u ne fois 
de plus, l'Educat ion nationa le d 'une 
de ses a ttributions. 

23 AVRIL : RENTRÉE DU HAUT 
COMITÉ DE LA JEUNESSE 

LA dernière assemblée générale 
des rep rés en tan ts d'associations 
généra les d'étudiants ayant 

mandaté le bureau pour qu'il preruie 
toutes d écis ions jugées par lui né
c essaires, ru.N.E.F. décidait, apr ès 
consultation du GEROJEP (1), le re
tour au Ha u t Comité de la J eune.-se. 
Le 23 avril, à 15 heures 30,. près d 'un 
an après sa derniè"re réunion, en 
présence (prévue) de M . Pompidou, 
le Haut Comité se réunira. Son pro
gramme p ré voit un rapport. d'a-~ti
vités (vraisembla bfement : des di(
férentes commissions. donc, lnéviLa
blement, du Fonds de CoopéraU•)n) . 
un exposé du mi11ist-re de· !'Agricul
ture (sur un projet dont nous par
lons plus loin) , 111 exposé sur les 
rapports franco-allemands (échan
ges de j eu nes après les visites /\de
nauer-de Gaulle), un exposé sur les 
congés cadre-Jeunesse (qui peut or
ganiser les sUl.ges), un exposé-bilan 
sur COGEDEP, un autre s ur CO
TRAVAUX. 

DEUX PROJETS ... 

Pa rlant d'une constat a_ t i o n • 
l' -i: anarchie » de la fonnat10n des 
cad·res d'éducation populaire, !e yro
jet suggère une formation ge1:1~:a~e. 
Certains participan ts ont s ug;ge1 e t,_n 
rattachement à J'Universlte. mais 
avec un conseil cl 'administratio_n 
« ouvert i> . Recrutement la rge_ d!t 
« de promotion sociale ». Il s 'agirait 
alors d'un ins titut ayant deux bu ts : 
de forma tion, cle recherche. Il yer
rait l 'éducation populaire, l'amena
gement du territoire, et pOU}Tait par 
exemple envisager la preparat10n 
d'111specteurs de la J . r.t des S . 

ET DES DIVERGENCES 
Les auteurs des différents projets 

insistent tous sur le même point : il 
n'y aura pas d'obligation pour les 
mouvements, groupements, de choi
sir leurs cadres à partir des diffé
rents centres. Dès lors apparait une 
contradiction : il s·agit d 'élimll~er 
l'anarchie, c 'est-à-dire la mul tipii 
cité des initiatives de formation qui, 
parait-il. se doublent souvent. Pour 
que les nouveaux centres solent effi-

Plus près, le 19 avril au matin, 1::1 caces, il faut qu'ils :,oient essen tiels, 
commission spécia lisée « animaUon- voire seuls . Faute de quoi ils ajoute-

cette réalit,é a conduit plusieurs or
lYanisations à ,. a.~souplir » l_eurs po
~itions. à se faire les . de_fense,urs 
cl ' « amélioratlons » de deta1ls_. C es_t 
cette appréciatior~ de 1~ tactique a 
adopter qui fait dire qu'ils sont, e~x, 
<< con;;tructlfs >, . To~te . la quest10n 
est de sa voir s ur q uo1 debou~.n.era ce 
« réa lism e i> si finalement, 11 ne fa
cilitera pas' Je démantèlement de 
leurs organisations <> trop n~mbrE:u: 
ses et dépassé~s » c~mme _l ,o,nt et-e 
Jes partis, ces Jours-ci les syndicats. 

Emile Copfermann 

( l ) O n a v u ciuc 1.:: c~ngrès . de Dij o_n 
a c:,q1rim ~ au blU-Cc:tU d~ l U .N .~~-~~ &a. IJ . 
g ne c: riuc tu:inte !) pour c~ qui c_onoornc 
IC'S r apports avec le.s pouvo irs publtca. 

concernant les fonds 
de coopération 

équipement » se réunira en séance ront à l'anarchie. 
plénière. Ses deux sous- commissions Ailleurs. les reproches tournent J L coml>Ortc neuf feuilles ronéoty-
et ses groupes de travail ont eu à autour des mêmes points: pécs, signées Lucien Trichaud, cl 
débatt,re nota mment de deux pro- Pour le Fonds de Coo1)ératio11 : ' d - L r 
J
·e .. ·s •. Fonds de coope' r•at1·O11 (ü'ont 1,• •b·i·t · d t t présentées par la Fe era ion ran-"' 1mposs1 i i e e rouver un e ronc caisc clcs Maisons de Jeunes. Titre : 
nous avons déjà parlé) , Centre commun ~. d'autant que la nature Définition, Formation, Financement 
d 'Education Populai re. La réuriion de pa rticip::ttion est différente :,ui- des éducateurs sociaux cl culturels 
du 19 avril fixera le détail des tex Les. vant le type d'orga nisation, c'est-à- ( tex le d'étude). 

Foncls de Coovér ation : certaines dire en définitive, q,ue la formation 
modifications de clét.ail ont été ap- cles cadre:, rnrie s uivant une orien- DEFINITION : l'éducateur popu-
porLées par l'auteur (nous en pu- t a tion. _ Jaire se r a ttache par certains aspect~ 
blions d es extraits). De toutes ma- Pour le C.E.P.-lnstitut : le « dou- à renseignement, par d'autres au scr -
nières, M . Herzog a exposé S'.l vo- blon » avec la formation générale - vice social, tout en 11'ap1>artcnanl 
Jonté cle voir Je projet adopté. L' im- déjà dis pensée dans Je cadre tradi- ni à l'un ni à l'autre. II doit a s -
possibilité d 'obteni r une a ugment;a- tionnel de l'Université et pour le cas sumer cinq fonctions : établir des 
tion de ses crédits à l'Education Na- d'une for m at io n particula~i:,ée, programmes, mettre en place des réa-
tion-ale et la nécessité de trouver de l 'adaptation de cette forma tion a u x lisa tions, faire fonctionner, coordon-
nouvelles sources cie financement exigences précises a ux différents ty- ner et relier les efforts, vérifier l'cffi-
parlent à ses yeux de m anière déci- pes d e groupement. _ cacité de l'action. 
sive en faveur du Fonds de coopé- Pour ce qui concerne le Centre FORMATION : elle doit accorde r 
ration. d 'Education Populaire proprement une large place à la « promotion so-

Centre cl' Edlteation Popula ire : dit, le fait même qu'il apparaisse ci:ile » et permettre aux autodidactes 
M . Brichet, sous-directeur d e la Jeu- clairement comme émanation de d 'a ssurer un service d'intérêt natio-
n esse et. cle l 'EducaLion Populaire, l'administra tion de la J. e t d es S. na! sans l'obstacle d'un diplôme uni-
souhaite absolument voir son projet s implifie a u moins Je problême. - vcrs ilaire. Pour cela cli c doit compor-
inscrit a u budget 64. · t~r deux plans successifs : une pé-

L' ASPECT POUTIG)UIE riode de culture générale, sanctionnée 
Une commission d'inspecteu•rs de _ par un diplôme d 'Etat spécialement 

la J. et des S. nom mée par lui é tu- Certains de ces projets d éjà amor- créé ~ cet effet, une période de pré-
die un projet cle Cen t re d'Eclucation ces voici une d izain e d 'années au- 1>arahon professionnelle réservée à 
Populaire des tiné à former les cadres r a ient. en d'autres conJ·onctures, 1•n ~- cl · t· · _, 1_~quc '?r~arusme u 1hsatcur. La pre -
de J{l J . et de.s S., les ins pec teurs de semblé plus d'adhésions que d-e ré- m1ere periodc de deux ans compren-
la J . eL des S .. voire dans un temps serves, voire d'oppositions. La réti- drait des cours théoriques et des 
plus ou moins é loign é (par un t ronc cence qui s 'exprime aujourd'hui exercices pratiques avec pcut-êlre un 
commun), les cadres supérie urs des tient, on s 'en cloute. à l'arrière-plan conco d' • · ( · • d 
1 t ·t t· 1 . ·=:=====-===_ . urs cn,ree c,u es compre-ns I u ,ons ce Jennes. La ques tion politique. IJe toutes manières, on nanl : français, mathématiques 
du staLut (établissement public ou sait déjà que M. Herzog, oppos ition sciences physiques, etc.). ' 
association loi 1901) est à l'étude. ou non, imposera son point de vue.· F 'INANCEiVIENT : citons : « L'exis-
~=~===_11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 tcnce d'~n fonds de coopération ne 

peul prescnter des avantages que 
dal~s l_a m esure où il a11porte aux as-Cn @,o, p "n @ue· ,p en @ p soc1aL1ons des ressources nouvelles 

<.., J.),"~.,.,., (.., J.),.., ~.,.,., (.., J.J'te,.,.,.,., ~rovenant clcs instances locales ou d e 
1 Etal. En effet, la loi de programme 

• RENCONTREJS FRANCO- ALLEMANDES. - 5 milliards d'anciens francs ~ya~l prévu un ~in ~nccmcnl 11our d es 
(la moitié versée v ar la France, l 'autre 11wilié par l'Allemagne de l 'Ouest), C!]~•pemei~ts_ soc10-cducalifs, on pour-
doit constituer l e Fonds cl ' lln organisme cle cogesti on destin é à financer rai l conc~vo!r une autre loi program•• 
les voyages de jeunes. L'annonce de ce 71rojet vara-étatique a suscité me con~ti tuec par une ligne au bud-

§ · l'host i lité, onlre-Rhi11, des organisations de jeun-esse. En France, au cours gct, prcvoyant l'anima tion des équi-
~ cl'UJL r epas ·amic_al, M. H erzog cliscu te avec quelques reiir ésentants d'organi- pements par la rétribuiion du 11erson-
§ scttions les possibilités d'imposer son nou vel enfant . ne! per~anc nt. i\·lais il faudr:iit éviter 
~ • REUNIFICATION AJISTE. - Il est quest ion d' une r encontre entre des que cc l·onds de Coo11ération reçoive 
~===- • les_· fo_nds en bloc, pour les·· r·e~p.~ rt1·r responsables cle la Fédérntion Unie cl-es Auberges de la Jeunesse el de la Jui- meme. ·• 

L igue (scissionniste ) vonr cliscnler avant la r énnion clu Haut Comité les li f 
moclalilés c/'1we réunification. Sur quelles bases, c'est naturellement ta « aucfrail éviter aussi du moins da ns un premier l emiis qu~ cc -..,0 . d . 
c11tesl ion (Ju'on veut se poser. ~ss 1 · • • •· n s ••· ure u1- rnemc le paiement des édu 
• LE PROJET DE FONDS DE COOPERATION EST PRATIQUEMENT cat~urs. ~n . rcvcr6cmcut g lobal de= 
ACCEPTE. - On sait en effet c1n'1tn inspecteur de let Jeunesse et des Sports vra1t a~o1.~ 1t_c11, ~u ~énéficc clé cha-

CI d St' h a été <léjà clésign é cm Haut Commissariat 1101Lr en assurer l e fonctionnem ent. ~uc. assoc1at10n mlercsséc, clc · telle 
au e ep any. A vant m êm e cl'ailleur s <l'être aclof)té en commission. • so.rlc que ~l~:H1ue association conser-

.1111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 vc ~a qualitc d 'employeur » Le texte 
e(n".•S~tg~ plus ieurs b:lilleurs. de fot~ds 

' ' REVUES'' 
" Pas à pas » (revue m ensuelle de 

la Fédération française des Maisons 
des Jeunes c~ de la Culture), numéro 
131- 132, 1rnbhe des documents se ra1l-
110rtant au concours de Valence pour 
un projet de Maison d e J eunes une 
é t~d_c sl!r l'Italie du Sud, etc. E_n 'guise 
d'cdllorial un extrait d'un bulletin 
local consacré à « L'a nima leur da n s 
la société moderne » qui doit faire 
<< comprendre, mieux que nous ne 
saurions le faire sans doute, la bcaulf 
et l'a.tlachcmcnl de cc métier ». 

Le projet de Fonds de Coopération 
réglementant I>réeisérucnl le métier 
d'animateur ( 1) n'est toutefois pas 
publié. « Vers l'Education Nouvelle i, 

(mens uel des cent res d'entrainement 
a ux: méthodes d'éducation acliv-'! ), n u-

• • COUP D'CEIL RAPIDE 
méro 169, rencl com11te des journées 
d 'études consacrées en no,·e111b1·e à 
l'équit•emcnl des Centres de Vac:rnces 
de .Jeunes. Numéi-o csscn ticll c.111cnt 
technique donc (2). c. L'a nimateur 
culturel » (1111blica tion de l'Uni:111 · 
frança ise des œ uvrcs laïques d'édu 
cation artistique), numéro 19, com11or
l e la série habituelle cle Sl!S fiches 
(chant choral, tourisme culturel, 
SIJ0rl, club d e jeunes, bhéâtrc ama
teur, cin éma culturel, etc.). L'excm-
11le avancé du Centre c ulturel de Pa
lenlc-les-Orc h:11111Js donne une nu
l!~rc de r éflexion a ux carnaraclc,, ciui 
s mlerrogcnt sur il façon de faire vi
vre un club de jnmes (3) . 

'.I'héàtre Popula tre, numéro 48, ex:i 
mmc le « IV' Plan et la Culture » en 

ins is tant surtout sur les înciclenccs 
« théâtrales » (4). Théâtre d'avril 
196--3 (numéi-.o 42) 1n·éscnte 1~ s:tison 
du Thé.Ure des Nations. Premie r 
compte rendu de la création de Plan
chon d' « Al Crq1one », à Villeurban-

11e (5). 

Bref, num éro G4, offre une sé1·ic 
cl'a~ticles con~:1erés à « Lumières !le 
bolwmc » et :1 son auteur Valle Jn
cl:t n. Num éro 11assionnant (6) . 

lJ 15 rue cle La Condamine, Paris-
17• - 2) 6, rue A.-dc- l::t- Forge Pari"-
17' - ~) Ligue de l'En:;eign en'1é!11t, 3, 
rue _Recanuer - 4J 86, r ue BonaparLe 
P_an s-6" - 5> 15, avenue VictorL:\ Pa: 
n s-4' - 6) T.N.P., Palais de Chaillot 
Pans- 16·. ' 
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m1111s lcrcs de la Santé d T . · 
il_e l'Ap•icullurc c l lla~t-ëom r~~~1I, 
rial). 1111:ssa -

. i\~:ds afin . ri' « éviter des contes
talions 11oss1bles au sein d ·. 
tl'atlministratiou >> quclqu su e~nsc1I 
tions sont néccss·1Îres . l)c 11recau-
(l •e~ 1 l . • • un llOStc 1 uca eur nr sera Payé ,, . 
de 75 11. 100 ••~u· l'F.tal : 2) lq~ .l rat1son 
l1ass;. • • es con rats . e~ seront <lu i·cssorl d • ·I . 
association ; 3) Je monlan c c t.t~~c 
tcment sera ca lc11lé de m 111\è~~ _. trJ!-
111•1·so1111aliser les a i•tHtrl~: '1) 1 . ,l_ e
mcs versér s le s1·raie11t ' . c,. som
ccllcs Inuit ,1 en d ehors d<l 
l , . · •. _u c. cment prévues 
1.s associat ions : S) 1 , . . . . 1~our 

ne clésira l . es a-;soc1al1011~ 
de C .,11, pas faire 11artie du Pontis 

00 11cr,lt1on devront 
IIOSSibirté 1 . conserver la 

• 1 1 c recevoir leu rs s b 
t1_ons directem ent . G) << '-' ' 1 u vc~ -
(l ll . d . • .;,I 1es crc-,:; e 11romol10n so · 1 . 
è lre versés aux . . .~1a. c pouv:u enl 
formation rie l~ur~.,~~~•ahous pour la 
!>0mmes ne dcvra icntl>rcs _ca.ldres, _ces 

- par le Fonds de C .. P:\S u 11s1tcr 
OO(ICI at1on ». 
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1 BONS DE SOUTIEN : 1 

i dVo:;~=~~:::~:~~::.~ ;::,~:;:~~~!~~~:._ ; 
~ us (s 1 ~ en a ) ~-o,v,ent nous être renvoyés au plus tard le 21 avril. Mais ~ 
I=== nous esperons qu ,1 n y en aura pas un seul. !_==-= 

• A cetle_ date, le règlement des bons vendus devra également nous 
etre parvenu C.C.P. Paris 1360-94 (ne pas oublier de menlionner en 

ê re<Jard le_s numéros des bons). § 

~ Le l,rage des loi-s : Renault RL 4, meuble combiné stéréophonique. ~ 
;==== ek., se fera au cours d'une GRANDE FETE : j===== 

Spectacle de variéiés, tirage des lots, bal jusqu'à l'aube avec l'or-
<;hesire de Ro land Audy et ses Cha-Cha Boys. 

~ ovec la participation de Mouloudji et de nombreuses vedeiies ~ 
~ le mardi 30 avril, à 20 h 45 (veille du Ie r mai). à la M;1ison des ~ 
'== t;,1;~'."• 33, we de le Grnoge-e•,>-Belle,, P";s-10', méfro Colooel- i== 

Pour ceite soi rée les cartes sont en vente dans les sections el poùr 
= les 5ympathisan rs, 54, boulevard G a ribaldi, Paris ( 1 S'). = 
I_ DES MAINTENANT, RETENEZ VOTRE SOIREE ET VOTRE NUIT I_ 

DU 30 AVRIL 1963 
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W~NGILIES : Ré,cdités sur »a 
reprise du trava~I 

La lecture du reportage sur la fin 
de la grève des mineurs de Lens, 
dans le n· 144 du T.S. a choqué et 
inquiété les mi lita nts P.S.U. qui ont 
vécu ceite grève et les événement.s 
de ln reprise du' travail. 

Il ne suffi t pas d'informer les lec
t eurs incomplètement, il faut que l 'in
forma Won qu'on leur donne soit )e 
rellet le plus exact possible de la si
tuation ou des événements qu·on leur 
~h~~- .. 

Les grévistes dont parle l art icle, 
ce ux qui, refusant délibérément d'en
tendre les explications des responsa
bles syndicaux, les ont insultés et 
Lrait,és de vendus et de salauds ne 
représen tent qu'une faib le minorité. 

Trop d 'entre eux ont une re,nom
m ée <le brailla rds incapables de pren
dre une respons,abilité. Trop _peu se 
sont m anifesté pendant la greve. 

On a aussi parlé de recul des syn:
dicaLs à la suite des événements. La 
encore, il ne faut surtout rien dra
maLiser. Il est. vrai qu'à la suite de 
mouvements d'h4meur quelques car
tes ont volé en morceaux, mais à ce 
jour les conséquences en so:it quasi
ment disparues. . . 

Certes la a rève n·a pas abouti a 
u ne victoire 

O 

lot.ale, aucun syndica
liste aucun mineur n'est entièrement 
snti;fait des conclusions de 5 semai
nes de .lutte. Mais l'immense maj orité 
des travailleurs en grève a pris cons
cience <le la puissa11ce cJ,e son action 
et du sttccès f inal de la grève. 

Réunion publique 
à Aire-sur-la-Lys 

Grande réunion pub~que à ~e
sur-la-Lys, salle de l'Hotel de ViJlc, 
le samedi 27 avril, à 20 h. Edo~ard 
Depreux, secrétaire national, tr~1t1:r~ 
Je .sujet. suivant : « Le P.S.U., 1 umte 
et le renouvoou de la gauche. ~ 

Tous les amis et les sympath1~~its 
du Pas-de-Calais et ~e la r~g1011 
d'Hazebrouck sont cord1~Jement mvl
t.és pa r la section d'Aire-sur:la-Lys 
qui , née il y a q,uelques semames, .. ?
démarré avec 28 membres ~t. a deJa 
enregistré de n ouvelles 0.dhe~1ons. 

Montauban : Un succès 
Une soirée cm profil d_e~ ~nfants 

di:s minrurs a été organisee_ 1Jar le 
cartel Iles a,,,mli . .,atio11s de la 7eunesse 
1)1,()11 ttt/lJ(LI//IÎ •;, •, , 

Go:tlA; 1.11] rl· r• Il <':té ,rC;USsie bien 
1111·,.JI•· "''· ,-,1 1!•·11 ,.11 1>< ·nodc de va-
<:<t11cc•:1 • 

J t ,.1 t, r, r1Jl( 111.J,·r q111• 1·,,rr:nntsat1on 
t l le: 1,.,,,H, ;, "'""' ,,,. <'f'l,lf• ri;u1~lon 
111r<·11t. l 'u-11 v1•• 1•1wlw:1v,, dt• ln. Jt.:U-
nt·:::,4· rur,rd ,dh:, h idr. •·· , 

J•':d t 1,114.,11., . 11111 ., tT 111 a r(J uable : ~e 
nombn: 11·,,,·1•,aul:.atlon:; qui odhere
rent au ,:al'l•·l. Nous trouvons en er
!et . ] C!I A. J ., l'U.F.O.L.E.A.. e 
c.o.J·.A .. la J .O.C .. la JA.C,, la J .E.C. 
les ·J.C., le cercle Léo Lagrange 
(S.F .I .O.), les jeunes du P.S.U. et lea 
jeunesses protestantes. 

Ciné-Club Adion 
Le Ciné-Club I.ct1on p•résente Je 

mardi 23, à 20 h . 45, au Faris-Cin-é, 
56, a venue de Saint-Ouen, à Paris 

Les Bains, de Yeuikevitch, d'après 
M.aiakowski. 

14», \t\h ' 

La semaine pl"'ochaine, 
c @mmencer-cs à Paris 
l'école intedécléra!e 

Comme nous l'a\·ons annoncé à 
plusiem·s reprises, une école interf-é
déralc d'initiation theorique et prati
que s·ouvrira mardi prochain 23 avril, 
au Temps P ~ésent, 68 , rue de Baby
lone. Elle est prévue pour 120 éièves 
environ. c·es t une école de militants, 
elle se propose d 'approfondir leur for
mation théorique el pratiq,ue. Les 
élèves doivent être désignés pa r la 
se<:tion et Jeurs candidat.ures, bien 
entendu volonta ires, doivent être ap
prouvées par la direcLion fédérale. 

L'école est divisée en deux séries 
de cinq cours: la première est consa
crée à l'initiation théorique (ét.ude de 
la charte et d e Ja s tratégie du front 
socialiste) ; la seconde est réservée 
à l'initiation pratique (l'étude des 
statut s. la section, le travail local, . 
le travail à l'entreprise, la propagan-' 
de) . On peut s'inscrire soit pour tout 
le cycle de dix cours soit pour l'une 
ou l 'autre des deux séries. 

Les élèves doivent s'engager à sui
vre tous les cours et à faire du tra
vail de prépa·ration à la maison: 
Deux absences injust!Ilëes entraîne
ront l'exclusion de récole: Les élèves 
doivent ëtre déchargés de la plupart 
de leurs tâches pour la durée de leur 
participat,ion à l'école. 1:,es _co~rs au
ront lieu tous les lundis, a 1 excep
tion du 23 avril, de 17 h . 30 à 22 h . 
préclses. Les portes seront effect.ive
ment fermées à 17 h. 35. 

Saint-Denis : 
Réunion publique 

La section de Saint-Denis du P.S.U. 
organise le sa.medi 20 avril, à 21 heu
r es à la salle de la Légion d 'honneur, 
à Saint-Denis fà proximité de la ca
thédrale), une réunJ~n publique sur 
« La politique gaulliste et la force 
de frappe !> . Orateurs: Georges Gout
charo!f et Marcel BridJer. 

Pièce à l'appui. 
La C.E. de la 18' section propose 

à ses militants de collaborer à ln 
rédact.ion et la. diffusion d 'un bulletin 
de füùson. 

Avec pièce à ·l'appui. C'est-à-dire 
le premier numéro de c Liaisons 18 1>. 

A suivre. 

Le b'5~gèt communal 
Pour l'apprécier, il faut pouvoi l_' lf:: 

cor. prendre et pour cela cannai ti: e: 
les ml canismes ct'-élaboration et la s!
gnific.alion d'un ccrtal1~ no171bre ac 
termes administratifs. fm.1'Ilc1ers, etc. 

Da ns Je ca-dre de leur action sur te 
plan co'mmùual et mu nicipal , les ~lus 
et animateurs locaux, soucieux d ac
quér ir les compéte~ces techniques 
nécessaires à l'exercice de leur res
ponsabilité ch,jque, .s'interrogent : 

~ Comment lire u11 budget commu
nal? > 

C'est pour Tépondre ~ cette qu_e~
tion que nous ~1.Vons prevu une sene 
de quatre cours consacrés aux finGi,n
ces locales. Le premier cours aura 
lieu le : . . 

Jeudi 25 avril de 20 h 30 a 22 h 30 a 
Peuple et Cu_lt1tre, 27, r -u,e_ Cassette, 
Paris (6·) Clt1etro : St -Sulp1.ce). 

Participation au.'< !rais : 0,50 F par 
soirée. 

BRIVE : Réunion pub&iqllle 

Les militants de l-a section de Brive 
organisent le Samedi 27 <wril à 21 h 
à l<t •salle. des Fêles une réunio_n p~
blique avec G-érard Denecker QUI tra1- . 
tera de notre campagne contre la po
litique militaire gaulliste et notre ca
mar,ide Gilles Marti.net qui parleTa 
du P.S.U., du Front soc.ial:ste et des 
chances du socialisme en Fr.ar.ce. 

Le dimanche 28 av ril , aux Tro:s 
Canards, quai de Rigny à . Tu:J~, 
Gilles M.artinet animera UJ~e Journee 
d 'études sur Je Front socia liste. jou:.-
n ée qui s·a<lresse aussi b:en aux ca
marades du P.S.U. qu'à tous ses ami,;, 
et lec teurs de Tribune Socia!iste. 

Une telle journée peut ét~e utile .1 

t-cut militant : elle permet -de f*2 
le point, de s'mformer, d? réfléchlr 
et de discuter sur les prob.e:11es <le la 
gauche en .Fra:1ce et en Europe. 

Ce court s t.age est bien entendu ou
vert aux camarades des f-é-dérations -
voisines qui désireraient y participer. 
Ils seront fraternel!ement accueilll5 
par les militants de la Conèze. 

Pour tous renseignements s'adres
ser à : Gérard Denecker, 3, boule
var d Painlevé, Brive. Tél. : 24.24.06. 

-Aidez 
le P.S.U~ 

.Nos appels ont été enten
dus pa.r de nombreux amis. 

Plusieurs milliers de francs. 
ont été les bienvenus. Cela 
ne suffit pas. Vous avez ré
pondu pa.r priorité et vous 
avez eu mille fois raison à 
notre effort de solidarité 
pour les mineurs: Mais n'ou
bliez pas que les efforts du 
P:S.U. en faveur des grévis
tes, notamment les nombreux 
déplacements qu'ils ont im
posés ont été onéreux. : Que 
tous ceux qui en ont la . possi
bilité, envoient à Maurice 
Klein, • leur enga-gement de 
payer volontairement des co
tisations mensuelles (37, · rue 
de Trévise, Paris-9" _ C.C.P. 
443-5-35 Paris). 

Il va sans dire que le paie
ment immédiat des douze 
mensualités est accepté ! 

Le Secrétaire national, 
Edouard DEPREUX. 

Le Trésorier national, 
Maurice KLEIN. 

Je soui;signé (nom, prcnoms. · 

adresse) 

m'engnge à verser chnque mois, 
à Maurice Klein, l1:ésor ier du 
Par ti Soci<llistc Unifié, la somme 
de : · 

• ... . . ..... . • . F. 

Sigru,tur€ : 

L...--------------'-...t .1 

P nNTHEON 13, ru~ \ ' l1·1or-Coostn n ODE la-04 

Permanent de 14 h . à 24 h . 

Scm.-. ine du 17 au 23 avril 

LE PELERIN 
Charlot soldat 

Une "ie de chien 

UN CŒUR GROS 
COMME ÇA 

SVJ1Ll)J6 .t't ◄3, F;,ubourg Montmartre 
11 't!J PRO. 63-40 

Scm;, ine du 17 au 23 avril 

.f A,NTOME à VENDRE 
de René CLAlll 

Au même p;-0gmmm.e : 

L'AUBERGE ROUGE 
av~c Fernandel 

UVRES 
ACHAT COMPTANT DOMICILE 

Bugnard, 29, rue Durantin 
Paris - ORN. 4 t -25 

Si tu veux la bombe A 
renoii1ce aux 40 heures 

Bandeau 20 x 50 
Prix: 0,05 F pièce. C.C.P. 58-26-65 

Payer à la commande : 
54, boulevard Garibaldi, Paris. 

Les travailleurs· 
peuvent-ils gérer 

l"Economie ? 
Débat entre 

Pierre NAVILLE, Serge MALLET, .. 
Claude L E F O R T, Pierre 
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C 
HAR~ES (J . Gabi n) r_evie!Lt chez 
lu i a Sarcelles, apres cm q ans 
de 71riso11. Il y r etro~:ve sa 

f emme, embourgeoisée, q ui vmie~t e 
c/'acheter un r estanrant sur la Cote 
d'Azur . Mai Charles a l'idée <l' un 
hol d-u p : l e 111 iil iarcl clu casi110 c/c 
Can11es. Il dema11cie l'a ide d'un chauf
f eur, h onnête garag i :,te, et d 'un j i!l11e 
voyou qui sera l'homme de main : 
F rancis (A. D e!on ). 

L e trio se r drouve à Cannes. el 
tous 111è11ent u11e vie lux ueuse. r epé
rant le;; hôtels d l e casino. A d .:s f ins 
tactiques. Fra 11cis j ait la connais
sance d 'une danseuse (Carla Mar lier> 
vorir entrer dan /: l es coulisses du ca 
sino plus aiséme11t. Un amour s'ébau 
che, vite détruit. P uis c'est le f am eux 
hold- u p. un ven<lrecli soir, clont le dé
roulemc nt n e demande pas moin s 
d'un e heure de projection ! 

d'Henri 
Verneuil 

Il est dijjici l e de parler de ce f ilm. 
sans se réf érer , plus généralement, ci 
cc genre de f ilm , à cet te entreprise 
commerciale, que constitue le film po
licier dans la plupar t des cas. Si j e 
f ais appel à cette notion de genre, à 
laquelle tient un homme comme Ber
n ard D o r t p:ir exem7Jle, c' est parce 
que Mélodie en .sous -sol, avant d'être 
un produit artist ique, est un procluit 
com mercial, d o s é r igoureusem ent 
pour r épondre au:r: exigences d'u_n pit
ùlic moyen aliéné par des a,mees de 
produc t ion commercictle : Verneuil , 
comme èt l'accoutumée. n e prend au
cun r isque : l e trio Gabin - D elon -
Au,diard assure déjà le succès de l'en
t reprise. L 'exotisme du cinéma poli
cier, le suspen se, l a Côte d'A ,mr , font 
l e reste. Enfin , on emballe le t out 
dans un beau coffret en cinémascope. 

Alain Delon (à droite) dans « Mé lodie en sous-sol. 

L e temps est venu cle do,iner au 
snjet pol icier 11 11 e autre dim ension . Je 
signalais ici - m ême la n ouvea uté que 
constituai t L e Combat dans l ' tl,! , et 
m ême sans ce point de vue cn tique et 
v otitique des ch oses. pour ra it- on cl u 
moi n s ne v as étre. duve de soi- m ême 
et aborder ce sujet avec h umonr et 
<> distanciation i 

ta M oloc y d eue ~::~:. ~ ,~'~.~~'-':.r~~~~'1.~~:~~'.;~e:p~~·:~~ 
nouvelles e l 1,uisque Jean Vila r , lui même, n e vo~lut exposer a l!cun autre 
motif. .. que celui qu ' il voulut bien d?11!11;r s ur les ~a 1son~ d e son d~pa rt ,de la 
di rec tion d u T .N.P., nous avons p re fer e ici n e rien la isser 1>a ra 1lre s ur c~ 
sujet. 

On peut se demander même, clan~ 
le cas de Mélodie en sous-sol, ou 
se situe la r esponsabilité cle Verneuil. 
Cetr, tout etll p lus, le m etteur en scèn_e 
e, l ici un chef de p lateau ou u n di 
recteur cle product i on, coordonncwt 
les di/ j érent es fonctions d es t ech 11 i 
ciens qui, eux , exécutent un travail 
ef f eclif. De ce t rnvail, j'ai seulem en t 
1·etenu 1111 montage intelligent. 

JE 
IL' 1 

1111111111111111111111111111 1111 

OU VELLE aven ture de J erry, N m ise en s c è n e var F r an le 
T ash lin : J erry veut jouer au 

détective amateur pour retrouv er un 
rich e h ér i l ier. Or, ce r iche h ér itier, 
c ·est lu i . L e v oi là devenu la ci ble de 
11a1u1sters d,c!eidés à l ' etbattre, et de 
i1é11ées r ésotues èt l ' épouser . L ' intr igue 
elle-même n'offre que peu cl' i 111por
la11ce, face iL l'accumulation cles gags 
et des < numéros ~ de Jerry. Il y 
a notammen t une v illa muni e de per
f ectionnements électron i ques b ie n 
curieux , el de t errifian t es tondeuses 
de ga.~an. Et face à cet univers m éca
nique el h ost ile, Jerry est plus désar
ticulé, plus grimetçant, p lus h oquetant 
que jamais. Une pinte de bon sang : 
mais allergiques au comique L ew isien 
s'absten i r . 

M. R. 

Je ne cr ois p !ls qu'André P ieyre 
de Mandiar gnes ut ilise hab ituelle
me1tt une 1not ocyclelte (1) pour ses 
déplacements, et pourtant i_l v i ent d e 
nous donner, avec son der m er r om an, 
l'un des. 71l1ts bea 11 x hymnes lyriques 
qui aient été écr its sur ce sujet. Certes, 
la m ol o'.:yclelte (en l'occ11 rre11ce u ne 
1200 cc H ar ley-Davidson ) n'est vas 
l' nnique obj et clu liv r e, mais elle en 
est plus que le prétext e. Une f emm e 
va r ejoindr e son amant ; durant ce 
t raje t en m oto, elle s.e r appelle les 
7iri1tci paux épisoc/es de sa liait -on. L_e 
p laisir de la vitesse, l a save_ur cmll-_ 
c ipée de l ' exaltation 1ihys1que qm 
l' et ltend au bout de la ro ute se m é
langent pour composer 1rn l ivre su-
71erbe, qu'on lit cl'une t ra it e, qui se 
termine cl ans la f ulgurance d'u11 ac
ciden t m ortel. point rie j onclion de 
l'amour el cle la mort . 

L e la ngage cl e Manc/ia rg ues scul pte 
chaque 7;hase d u r ëcit, r estitue la 
splencl cur de l 'éblouissem ent amou
reux, la beauté de la courbe d' un ré 
servoi r , le goût cl'un baiser o u le cli
quet is d'une soupape. Face aux gri
sailles où t rop wuvent se complaisent 
l es j eunes romanciers, le surréalism e 
d'André Pieyr e de 1Wandiar gues réaf
firme avec un éclat bien r éconfortant 
la supériorité de l'écriture f lam
boyante. 

P.-L. Th. 

(1) GaUi m a,·cJ. 

Tribune S oc i a I i s (e fait . profiter ses lecteurs 
d'une affaire exceptionnelle 

Non c1ue la no uvelle n ous ail lais
;és in d iffé rents (n ous som m es même 
convaincus du coup assez dur por té 
à une œ uYre marquante ) m a is i l 
no us sembla it m a l ven u d'exlra1ioler 
ou de prend re des initiatives qui ris 
quaien t de se voir désavo uées. Au
jourd'h ui, c'est le problèm e de la 
« s uccession » qui vient à l'ordre d u 
jou r. On a par lé ici cl 'A.- i\l. J ul ien, 
directeur du T h éâ tre des Nat ion s, là 
de Raymond Hcrmantier, pou r des 
Taisons rxtra-théfttra lcs d'aill eu rs. 

Il fa ut d ire à ce s ujet que le 
con tex te poli!ique pèse étrangement 
s ur les n omina tio ns, les élimin a tions. 
On a a ussi pa rlé de Roger P l:.i nchon , 
clc Jean Dasté pa r ce que leurs noms 
se t rouven t a ttachés au même effort, 
Je lh éâ ire popula ire. 

C'était les arrach er à I::t région où 
ils se sont profon dém en t forgés, 
c' était a ussi les plac er cla ns une 
s it ua lion clélica le v is-à -vis de Vilar 
1iour lequel l' un et l'autre m a ni fes 
t en t une a mitié pro.fonde. La solution 
raisonna ble consiste eu fait en la 
nomina!ion c1c Georges Wilson. 

Il p a rtage le travail de Vila r depuis 
de longues a nnées : il a exprimé une 
orienta tion comp:.irablc à celle d e 
Vila r. Ce qui n e signifie n ullemen t 
que Wilson aille s ûrem en t à la réus
site. D'abord pa r ce qu' il va se .trouver' 
p r isonnier <l'un style, d 'u ne « doc
trine » ; que sans cesse on sera tenté 
de eomp:.ir er l'an cien a u n ou veau 
E nsuit e 11arce qu'à mon avis il lui 

am,s des beaux livres 

manque encore disons une certaine 
s ûreté cle j ugement e t qu' il est tenté 
pa r un po]Jul is m e puéril. 1\1:i is a u 
moins la prise en main de Ch a illot, 
r,ar lui, assurerait sa continuité. At
t en dons la décision minis térielle e t 
a u besoin sa chon s l'a ide r. 

Emile Copfermann. 

A l' 0 lyrn1Jia 

idoles 
■ 

Jeunes 

M OYENNE cl'àge : v ingt -cinq 
printemps. 

Comment allais-je intégrer, 
dans 1111 f aut-eu il, m es années supplé
m entai res ? D ès l e l ever clu ricl eau, 
l e 1)ro blème fut r ésol u ]Jar 1tn dédou
b l em ent - a u m oi ns - d e mon moi. Il 
fallait ça car, du d ébut clu s11ectacle 
j usqu'à la f i n, tout mon être tres
saillait de la têt e aux gr os orteils, 
au rythme f rénét ique cl es. « icloles ,. 
clu t w ist . Ça etrrangealt bien les ch o
ses car, clctns cette immense salle, 
11ersonne ne faisait vl1cs àtte11tion à 
ma L égion cl' honneur. i nsolite dans 
ce j eune m 'ilie n, et trist e privilège 
d' un dépassem ent t-omm e to ute re-· 
grettablc ! 

Sacré Coqualrix qui prét encl don 
n er l eu r chance à, cles j eunes dont l a 
1Jl upart - sinon t o1ts - son t cle-j <i 
d es veclcttes clu rlisq u.e. cle la r ad io, 
cies iu lce-box es ... en 11 n mot , des iclo 
les cle la j eun esi-e swiny d u mo ll(/e. 
Venues et c New Y ork, et c L oncl r cs, de 
Ro me, d e Paris, idolt-s cl'h ier cl'cw 
i~urci'h11i cl <le clcmai n, tou._ 'appor
t e1:1!1t l. cla ns l e r yth m e enthousiaste 
qui est l eu r car actérislic111 c . un ta
l ent c~1tain ponc t ué par etc:, ni-il l iers 

· d e 1n 1t m s cl cl e 7i icct i,, ballant en ca
cl ence cla11 s cles / ct1t t e11 i ls ,\ cco11és cri 
1,~~SU:L' . M a is l es f crnlc1tils , ce soir - ta , 
n eta u:11t m êm e v as suffisa.11.l s e11 
nombre car la sa lle était bourrée cl 'un 
vublic cl élircwt ca7JCtble d e t r épig11er 
- c/ebout - t o u te 11ne soiré(.' 

Ah .1 j c1111 esse ... On p eut 11e ·pas ai
~n 1tr l e:s iclolcs, s ralout si elles sont 
et c~ieva l, cwec un 11abr<!, JJar c.T<! lll J1/e, 
m-ais comment r est er i11 sr11sible à 
l'c_i~·.s11rcwce :,c1i nique d es . iclol,:s de 
v_mgt cm_s soutenues par une·.musiq ue 
elcctromq1te et per cutan t e... et qui 
ch anten t la nostalgie de l' a11,our. 

li va fa lloir q ue j e r etoun(e à Pa
cra pour m e r et remper - mélancoli
quem en t - d ans Ul romance ! ... 

Ady. 


